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1re Avenue (secteur Iberville) 
 

 Cette artère porta autrefois le nom de « Amelia ».  Ce nom serait relié avec les 
premiers seigneurs de Bleury soit en tant qu’épouse ou fille. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
1re Rue (secteur Iberville) 
 

 Connue autrefois sous le nom de « Napier ».  Napier Christie était le fils de 
Gabriel Christie, propriétaire avec Moses Hazen de la seigneurie de Bleury.   

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
1re Rue  (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de San-Francisco) 
   
 Résolution :  no 82-7-4 
 
 
 
2e Avenue (secteur Iberville) 
  

 Porta antérieurement le nom de « Ferry ».  L’origine de ce nom émane du fait 
que les frères Gabriel, François et Louis Marchand opéraient un traversier vis-à-
vis cette rue en 1717 pour relier Saint-Jean et Iberville.   Le service de traverse a 
perdu de son importance lors de la construction, en 1826, du pont Jones. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
2e Rue (secteur Iberville) 
                             

 Autrefois, la 2e Rue portait deux noms.  Au nord de la 2e Avenue « Christie » et 
au sud « Amélia ».  La famille Christie, de Gabriel à William a marqué l’histoire 
d’Iberville et de Christieville, en foi de quoi le nom de « Christie » se trouvait 
justifié pour la nomination d’une rue.  Le nom « Amélia » désignait l’épouse de 
William Plenderleath Christie, Amelia Martha Bowman.   

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
2e Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue d’Arizona) 
   
 Règlement :  no 82-7-4  
  
 
 
3e Avenue (secteur Iberville) 
     

 À la mort de William Plenderleath Christie, le 4 mai 1845, la seigneurie de 
Sabrevois fut léguée à la fille du lieutenant-général Gabriel Gordon.  Un procès 
fut intenté contre Catherine Ann Gordon par les descendants de William Christie, 
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héritiers véritables de la seigneurie.  Ce procès dura 10 ans.  Ainsi, la 3e Avenue 
était connue sous le nom de « Ann » qui nous réfère à cette dame. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
3e Rang (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désigné sous le nom de 3e Rang Nord et Sud)  
  
 Règlement :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe  
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
 
3e Rang Nord (Secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désigné sous le nom de 3e Rang) 
 
 
 
 
3e Rang Sud (Secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désigné sous le nom de 3e Rang) 
 
 
 
3e Rue (secteur Iberville) 
 

 Du ruisseau Hazen à la 2e Rue, la 3e Rue porta à l’époque le nom de « Burton ».  
Emma Burton, fille du gouverneur de Montréal, fut l’épouse de Napier Christie. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
3e Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue du Costa Rica) 
 
 Résolution :  no 82-7-4 
  
 
 
4e Avenue (secteur Iberville) 
  

 Portait jusqu’en 1917 le nom de « Mary ».  Mary Christie Hamer, fille du général 
Napier Christie Burton, hérita à la suite de la mort de William Plenderleath 
Christie, de la seigneurie de Noyan. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
4e Rang (secteur Saint-Athanase)                                                       
 (maintenant désigné sous le nom de 4e Rang Sud)  
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4e Rang Sud (secteur Saint-Athanase) 
  
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
 
4e Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Bermudes) 
   
 Résolution :  no 82-7-4 
 
 
 
4e Rue (secteur Iberville) 
  

 Il y avait à une époque, à l’extrême nord de la 4e Rue, une école pour les 
résidents de Christieville.  Cette école fut assez importante pour que l’on baptise 
cette route « Collège » jusqu’en 1917.  Il n’y a maintenant aucune trace de ce 
qu’a été cette école au sein d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
5e Avenue (secteur Iberville) 
 

 Porta autrefois le nom de « Market ».  L’histoire nous démontre que l’ancien 
marché public d’Iberville était situé au coin de cette avenue et de la 1re Rue où 
est maintenant érigé le parc Laurier. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
5e Rue (secteur L’Acadie)  
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
  
 Résolution :  no 82-7-4  
 Officialisation : 1981-11-05 
 
 
6e Avenue (secteur Iberville) 
 

 Lors de la colonisation de Bleury et du village Christieville, les terres se devaient 
d’être arpentées avant de les concéder à leur propriétaire.  De ces arpenteurs, 
Alex Stephenson Surveyer laissa une page d’histoire derrière lui.  Cette avenue 
porta autrefois le nom de « Surveyer » qui signifie également « arpenteur 
géomètre » en anglais.   

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
6e Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Règlement :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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7e Avenue (secteur Iberville) 
            

Edme Henry notaire était agent seigneurial de Napier Christie et fondateur de 
Christieville en 1815.  Lors de la numérotation des rues en 1917, cette avenue 
portait le nom de « Edmond ».  Les écrits démontrent que le véritable nom de 
Henry était « Edmond Edmé Henry ». 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
7e Rue                      (secteur L’Acadie) 
 

Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Règlement :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
8e Avenue (secteur Iberville) 
 

 Edme Henry notaire était agent seigneurial de Napier Christie et fondateur de 
Christieville en 1815.  Lors de la numérotation des rues en 1917, cette avenue 
portait le nom de « Henry » en son honneur. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
8e Rue (secteur L’Acadie) 
  
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Règlement :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
9e Avenue (secteur Iberville) 
            

 Porta autrefois le nom de « Stevenson ».  De « Stevenson » à « Stephenson », 
cette avenue nous rappelle la mémoire d’Alex Stephenson Surveyer, qui fut un 
homme important en concédant et en arpentant les terres de la seigneurie de 
Bleury. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
9e Rue                      (secteur L’Acadie) 
  
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Officialisation :  1998-06-11 
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10e Avenue (secteur Iberville) 
              

 Parallèle au ruisseau Hazen, la 10e Avenue vient se terminer à l’intersection de 
la 1re Rue.  A cet endroit, nous remarquons la présence d’un petit pont qui vient 
enjamber le ruisseau pour permettre la traversée.  C’est ainsi que cette avenue 
porta le nom de « Bridge » jusqu’en 1917. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
11e Avenue (secteur Iberville) 
        

Faisant face au manoir Christie, la 11e avenue portait avant 1917 le nom de 
« Mannoir » ou « Manor ».  Célèbre maison d’Iberville, le manoir Christie fut 
construit vers 1835 par William Pendeleath Christie, frère de Napier Christie. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
12e Avenue (secteur Iberville) 
        
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
13e Avenue (secteur Iberville) 
   
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
14e Avenue (secteur Iberville) 
  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
15e Avenue (secteur Iberville) 
  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
16e Avenue (secteur Iberville) 
 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
17e Avenue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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104, Route (secteur Saint-Athanase) 
 

Ce nom fait référence à la désignation numérique d'une partie de voie de 
communication numérotée par le ministère des Transports et localisée sur le 
territoire de la nouvelle Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. Cette voie est localisée 
entre le boulevard d'Iberville et le territoire de la Municipalité de Mont-Saint-
Grégoire. 

  
 Résolution :  no 3709-08-03 
 Officialisation :  2003-09-24 
 
 
133, Route (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :  no 991004-415 
 Officialisation :  2000-01-20 
 
 
219, Route (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous les noms de chemin des  
  Carrières et montée Paradis) 
 
 Résolution :  no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
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Acadiens, Rue des (secteur L’Acadie) 
  

L'Acadie est la première région colonisée par les Français. Depuis la fondation 
de Port-Royal en 1605, les Acadiens étaient établis dans l’actuelle Nouvelle-
Écosse. En 1632, Isaac de Razilly est nommé gouverneur de la Nouvelle France 
qu'il s'emploie à peupler et à cultiver. De nombreuses familles provenant surtout 
de l'ouest de la France, Touraine, Poitou et Basse-Bretagne, s'y établissent de 
1638 à 1645. Avec la signature du Traité d’Utrecht (1713) qui met fin à la Guerre 
de succession d’Espagne, l’Acadie tombe sous la juridiction britannique. Devant 
leur refus de prêter un serment d’allégeance inconditionnel à la couronne 
britannique, un plan de déportation des Acadiens est organisé à l’automne 1755. 
Entre 1755 et 1763, ce sont environ 10 000 Acadiens (soit plus des deux tiers de 
la population) qui sont déportés. Les vagues migratoires et la dispersion de ce 
peuple, qui se poursuivront jusqu’en 1820, sont autant de vicissitudes que l’on 
nomme aujourd’hui « le Grand Dérangement ». En 1766, dans l’optique de 
relancer l’économie, le gouverneur de la Province of Quebec James Murray 
permet aux Acadiens spoliés de leur terre de venir s’établir au Canada. Après un 
séjour forcé en Nouvelle-Angleterre, l’errance mènera certains de ces exilés 
jusqu’aux abords de Petite-rivière-de-Montréal. Les Acadiens qui s’établiront sur 
ce territoire, rebaptiseront alors progressivement le lieu qui deviendra La Cadie, 
puis La Nouvelle-Cadie, ensuite La Petite-Cadie et finalement L’Acadie, en 
mémoire de celle ravie en 1755. C’est donc grâce aux Acadiens et à leur 
descendance que ce lieu héritera durablement du nom de « L’Acadie », un 
toponyme qui demeure encore aujourd’hui accolé à l’un des cinq secteurs 
composant la Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. Ce toponyme désigne encore de 
nos jours la population française de trois provinces maritimes du Canada : 
Nouvelle-Écosse, Nouveau-Brunswick et l'Île du Prince-Édouard. L'Acadie 
évoque la déportation des Acadiens en 1755. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire acadienne. 

 
 Résolution :  no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Acapulco, Rue d’ (secteur L’Acadie) 
 

Cette voie est située dans un parc de maisons mobiles.  
  
 Résolution :  no 82-7-4 
 Résolution :  no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Adélard-Duquette, Rue (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Duquette) 
  

Père de famille d'une dizaine d'enfants natif de L'Acadie. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :  no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Adrien-Fontaine, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

 Ce nom évoque le souvenir d'Adrien Fontaine qui fut propriétaire de terrains 
dans le secteur où se situe cette voie. 

 
 Résolution :  no 95-116-04 
 Officialisation :  1995-05-29 
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Aéroport, Chemin de l’ (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 L'actuel chemin de l'Aéroport qui mène à l'aéroport municipal. Il desservait 
également la base des forces armées.   

  
 Résolution :  no 2247-04-97 du 7 avril 1197 – 17e paragraphe 
 Résolution :  no CE-2014-01-0029 (abrogée par la résolution no CE-2014-

02-0060 : pour donner suite à cette résolution, la 
Commission de toponymie n’a pas officialisé ce toponyme 
puisqu’il est déjà existant, il a seulement été modifié - 
abrogée par la résolution no CE-2014-03-0129) 

 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Alain, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Albert, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Alcide-Côté, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 L’honorable Alcide Côté est né à Saint-Jean, le 19 mai 1903. Il est le fils du 

négociant Trefflé Côté et de Éléonore Hébert. Après des études à l’Académie 
Commerciale Catholique, il effectuera son cours classique au Collège de Saint-
Jean. Celui qui poursuivra ensuite sa formation en droit à l’Université de Montréal 
débutera sa carrière d’avocat en septembre 1928. Il recevait en 1943, le titre 
honorifique de conseiller du Roi. En février 1945, Me Alcide Côté est élu maire de la 
Cité de Saint-Jean, un poste qu’il briguera à nouveau en 1947 et qu’il réussira à 
conserver jusqu’en février 1949. Le 11 juin 1945, Côté est également élu député 
fédéral du comté de Saint-Jean-Iberville-Napierville sous la bannière libérale. Réélu 
le 27 juin 1949, Côté ira alors rejoindre le cabinet de Louis Saint-Laurent, avant 
d’être nommé ministre des Postes, le 13 févier 1952. Élu à nouveau aux élections 
du 10 août 1953, Alcide Côté meurt en fonction le 7 août 1955. En plus d’avoir été 
directeur de l’Union des Municipalités de la province de Québec de 1945 à 1949, 
Alcide Côté cumulera au cours de sa carrière, de nombreuses implications dans 
diverses associations sociales et de charité.   

  
Résolution :  5 août 1963 (conseil Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste) 

 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Aldéo-Boucher, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Boucher) 
 

 Ce nom évoque le souvenir d'Aldéo Boucher qui fut propriétaire des terrains où 
se situe cette rue. 
 

 Officialisation : 1997-06-13 
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Alexandre, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 (auparavant désignée sous le nom de rue Dépelteau) 
 

Joseph Émile Roméo Alexandre est né le 3 avril 1898 à Saint-Jean, du mariage 
d’Émile Alexandre, couturier et d’Agénisa Daunais. Il sera baptisé le jour de sa 
naissance dans l’église Saint-Jean-l’Évangéliste. Roméo Alexandre sera 
conseiller municipal de la Cité de Saint-Jean de juin 1942 à février 1949. 
Comptable de formation, monsieur Alexandre fut commissaire à la commission 
scolaire de Saint-Jean de juillet 1938 à juillet 1947, Grand chevalier du Conseil 
1145 des Chevaliers de Colomb ainsi que Fidèle Navigateur de l’Assemblée 
Marquis Louis de Montcalm. Il décède le 14 février 1968. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

 
 Résolution :  no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :  no 7893 du 2 avril 1979 – 6e paragraphe 
 Officialisation : 1993-12-17 
 
 
Alexandre-Dufresne, Avenue             (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom d’avenue Dufresne) 
 

En l’honneur d’Alexandre Dufresne (1810-1878), d’abord maire de Christieville 
en 1858, il fut le premier maire de la ville d’Iberville lors de son incorporation le 4 
mai 1859 jusqu’en 1877. Il fut aussi député de la circonscription électorale 
provinciale d’Iberville entre 1861 et 1867. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 324 du 7 juin 1965 
 Résolution :  no 97-04-082 
 Officialisation : 1997-06-13 
 
 
 
Alexandre-Fonrouge, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Benoît) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Aurèle-Benoît) 
 
 
 
Alexandre-Nadeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de rue Nadeau) 
 

– Alexandre Nadeau est né le 7 février 1791, à Saint-Mathias-sur-Richelieu (Saint-
Mathias-de-la-Pointe-Olivier), du mariage d’Alexandre Nadeau et de Marie 
Elisabeth Jahan Barré. Celui qui prendra les armes durant la guerre de 1812, 
épousera Céleste Derome Descarreaux, le 23 juin 1817 à Saint-Mathias. 
Alexandre Nadeau contractera un second mariage le 1er avril 1845, prenant pour 
épouse Apolline Tessier Lavigne en l’église Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-
Jean). Alexandre Nadeau sera conseiller municipal du Village de Saint-Jean de 
juillet 1850 à août 1852. Il décède le 8 juin 1884. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
– Alexandre Nadeau, fils d’Alexandre Nadeau et de Céleste Derome Descarreaux 

est né le 14 août 1823 à Saint-Mathias. Il sera conseiller municipal de la Ville de 
Saint-Jean de janvier 1867 à janvier 1869. Il décède le 5 août 1838. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

 
Résolution :  no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 10e paragraphe 

 Officialisation : 1997-06-13 
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Alexis-Lebert, Boulevard (secteur Saint-Luc) 
 

Alexis Leber (Lebert) est né le 4 août 1767 à La Prairie (Laprairie). Le 13 février 
1792, Alexis Lebert prend pour épouse Marie Gamache Standre, dans le 
presbytère-chapelle de la paroisse Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie). 
Alexis Lebert était l’un des 103 signataires (sur 160 domiciliés ou possédant des 
terres dans le district) qui signèrent la requête dressée par le notaire Bourassa 
en date du 22 octobre 1798 et demandant à l’évêque de Québec d’ériger une 
nouvelle paroisse sur le territoire comprenant la Grande-Savanne, le Côteau-
des-Hêtres ainsi qu’une portion de la Petite-Acadie. La paroisse Saint-Luc 
connaîtra finalement son érection canonique le 16 mai 1799. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
 Résolution :  no 91-05-157 
 Résolution :  no 2000-12-482 (prolongement) 
 Officialisation : 1991-11-07 
  
 
Alice, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Allier, Rue de l’ (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bessette) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan-Salières. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :  no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 - annexe 
 Officialisation : 2002-11-26 
 
 
Alouette, Rue de l’ (secteur L’Acadie) 
 

Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
Résolution :  no 82-7-4 
Résolution :  no 97-10-20  

 Officialisation : 1997-12-12 
 
 
Alphonse-Gervais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Gervais) 
 

François-Alphonse Gervais est né le 13 avril 1856, du mariage de Charles 
Gervais et de Adèle Monty. Il sera baptisé le 15 avril 1856 à l’église Saint-
Mathias (Saint-Mathias-de-la-Pointe-Olivier). Alphonse Gervais sera conseiller 
municipal de la Ville de Saint-Jean de 1897 à 1898, puis de 1899 à 1908. Il sera 
ensuite élu maire de Saint-Jean en 1909 et demeurera en poste jusqu’en 1913. 
Dans l’édition du 26 novembre 1931 du journal Le Canada Français on précise 
que c’est sous l’administration de Gervais que la compagnie Cluett Peabody 
viendra s’établir à Saint-Jean. À noter que dès 1876, Alphonse Gervais s’associe 
à son frère Charles-Olivier avec qui il travaille à l’établissement d’un magasin-
général rue Richelieu. Ce commerce sera plus tard connu sous la raison sociale 
C.O. Gervais et frères. Il décède en 1931. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :  no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 5e paragraphe 
 Officialisation : 1997-06-13 
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Amarante, rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des céréales. 
 
 Résolution :  no 2004-09-1099 
 Résolution :  no 2005-04-0377 (prolongement) 
 Officialisation : 2005-06-27 
 
 
Amelia-Bowman, rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Amélia Martha Brown (1805-1898), veuve de monsieur William Plenderleath 
Christie. Elle hérita de la seigneurie De Bleury qu’elle continua à administrer 
jusqu’à l’abolition du système seigneurial en 1854. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
 
Résolution :  no CE-2010-06-0319 
Officialisation : 2011-08-18 
 

 
Amyot, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

François Amyot Villeneuve est né le 8 mars 1848, du mariage de Pierre Amyot 
Villeneuve et de Aurélie Maillot. Il sera baptisé le jour de sa naissance dans 
l’église Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-Jean). François Amyot sera conseiller de 
la Ville de Saint-Jean de février 1905 à février 1908. Il décède à Saint-Jean le 15 
juin 1933 à l’âge de 84 ans et 4 mois. Il demeurait alors au 369, rue Laurier. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :  no 15397 du 19 juin 1989 
 Officialisation : 1994-10-07 
 
  
Anatole-Touchette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

 Ce nom évoque le souvenir d'Anatole Touchette qui fut un propriétaire de terrain 
où se situe cette rue. 

 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Résolution :  no 95-166-05 
 Officialisation : 1995-05-29 
 
 
Ancêtres, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
André-Mathieu, rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Né à Saint-Honoré de Beauce (1942-2009) est un enseignant et commerçant 
québécois, devenu romancier à plein temps, qui est aussi son propre éditeur et 
distributeur. André Mathieu est, à sa mort en 2009, l'auteur de quelques 65 
ouvrages en 33 ans. 
 
Résolution :  no CE-2013-09-0481 
Officialisation : 2013-12-05 
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Anémones, rue des (secteur Saint-Luc) 
 (rue non ouverte) 

 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

 
 Résolution :  no CE-2016-06-0326 
 Officialisation : 2016-09-30 
 
 
Angèle, rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 

 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Annonay, rue d’ (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Ville où a eu lieu la première démonstration publique d’un ballon à air chaud par 
les frères Montgolfier en France le 5 juin 1783.   

 
 Résolution :  no CE-2012-11-0522 
 Officialisation : 2013-02-13   
 
 
Anse, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
 

L'anse sert depuis la fin du XVe siècle à identifier une petite baie, une portion du 
littoral maritime ou de la berge d'un lac, d'un cours d'eau, dont les contours 
arrondis s'avancent faiblement à l'intérieur des terres.  Les Québécois ont jusqu'à 
maintenant employé le mot « anse » à plus d'une centaine de reprises pour 
dénommer des entités (baies, lacs, pointes, voies de communication et autres). 
On voulait notamment souligner la forme du lieu dénommé, la présence d'une 
anse à proximité ou le fait qu'il conduit à l'une de ces réalités topographiques.   
 
Résolution :  no 87-10-332 

 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Antoine-Coupal, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   

 Antoine Coupal dit Lareine, fils de Joseph Coupal et de Marie Jordonet, est né le 
17 juillet 1790 à Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie). Le 8 août 1808, il 
prend pour épouse Catherine Paquet Lavallée. Cultivateur de Sainte-Marguerite-
de-Blairfindie, Coupal sera au moment des Insurrections patriotes, en charge du 
recrutement des Frères chasseurs dans sa paroisse. Capitaine au Camp de 
Napierville, il participera à la Bataille d’Odelltown (Lacolle), puis sera emprisonné 
en 1838 avant de comparaître en cour martiale en janvier 1839. Coupal sera 
condamné à mort pour haute trahison le mois suivant. Dans l’intervalle, sa peine 
sera finalement commuée en déportation vers l’Australie. Le 26 septembre 1839, 
Antoine Coupal s’embarque avec notamment Étienne Langlois et Théodore 
Béchard de L’Acadie, sur le HMS Buffalo. Ils sont alors 57 compagnons 
d’infortune à se retrouver sur ce voilier commandé par le capitaine James Wood. 
Dans une traversée interminable, les Patriotes arrivent dans les colonies 
pénitentiaires de l’Australie après cinq mois en mer. Ce n’est que le 18 janvier 
1845, à la faveur d’une amnistie reçue en 1844, que Antoine Coupal dit Lareine 
pourra revenir au pays. Il décède en 1875. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 

 
 Résolution :  no 2006-04-0351  
 Officialisation : 2006-11-13 
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Antoine-Doré, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Antoine Doré (Dorais) naît le 25 septembre 1808 à Châteauguay, du mariage de 
Pierre Doré (Dorais) et de Marguerite Gagné (Gagnier). Marchand dans la 
paroisse Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie) au moment des 
Insurrections patriotes, Antoine Doré participera activement à l’organisation des 
Frères chasseurs alors qu’il est en exil aux États-Unis. Celui qui prendra 
notamment part à la bataille d’Odelltown (Lacolle) sera mis aux arrêts le 14 
novembre 1838, puis subira son procès en cour martiale en janvier 1839, alors 
qu’on l’accuse de haute trahison. Finalement acquitté le 6 février, Antoine Doré 
sera libéré le 26 du même mois. Décédé le 18 avril 1839, à l’âge de 30 ans, on 
attribuera cette mort prématurée aux mauvaises conditions de détention qu’il 
aurait subi. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
patriotes ou des légendes. 
 

 Résolution :  no 90-04-092 
 Officialisation : 1990-06-20 
 
 
Antoine-Quiriac, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Ce toponyme évoque le premier mariage enregistré dans la paroisse Saint-Luc. 
Ce mariage célébré le 23 novembre 1801, unissait le journalier Antoine Quiriac 
de Saint-Mathias-sur-Richelieu (Saint-Mathias-de-la-Pointe-Olivier), fils majeur 
de François Quiriac de St-Olivier, ainsi que Marie-Josette Morin, alors domiciliée 
dans la paroisse Sainte-Marie de Montréal. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
Résolution :  no 88-11-399 

 Officialisation : 1989-06-20 
  
 
Aragon, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Louis Aragon (1897-1982), poète et romancier français.  Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

  
 Résolution :  no 88-04-142 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Arcand, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue de Petit) 
 
 Résolution :  no 97-440-10 
 Officialisation : 1997-12-12 
 
 
 
Arcand, Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de place des Oliviers) 
    
 Résolution :  no 82-7-4 
  
 
 
Archambeault, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Deschênes) 
 
 Eugène Archambeault (Archambault) est né le 4 janvier 1836 à Saint-Paul-

l’Ermite, comté de l’Assomption, du mariage du cultivateur Joseph Archambault 
et de Marie Beauchamps. Admis à la pratique du notariat le 15 octobre 1857, 
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Eugène Archambault débute sa carrière à L’Acadie, là où il s’établira en janvier 
1858. Il y pratiquera jusqu’en 1860. Après un séjour en Californie, le notaire 
Archambault revient s’établir au pays en 1862, plus précisément à Saint-Jean, 
lieu où il terminera sa carrière en 1927. Il fût également secrétaire-trésorier du 
conseil de comté de Saint-Jean de décembre 1864 à avril 1918 et d’autres 
organismes. L’édition du 15 septembre 1927 du journal Le Canada Français, 
soulignait d’ailleurs les soixante-dix années de pratique du notaire Eugène 
Archambault. Le 15 mars 1932, Eugène Archambault s’éteint à l’âge de 96 ans et 
deux mois. Ses funérailles sont alors célébrées en l’église Saint-Jean-
l’Évangéliste (Saint-Jean).   

 
 Résolution :  no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 2e paragraphe 
 Officialisation : 1997-06-13 
  
 
Arizona, Rue d’ (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de 2e rue) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
  
 Résolution :  no 97-02-03 
 Officialisation : 1997-03-25 
 
 
Armand, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :  no 82-7-4 
 Officialisation : 1981-11-05 
 
 
Arpin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Théophile Arpin est né le 1er novembre 1825 à Beloeil (St-Mathieu), du mariage 
de Antoine Arpin, fermier et de Céleste Levasseur. Son éducation est d’abord 
confiée aux soins du notaire Fabien Lesage. Le jeune Théophile poursuivra 
ensuite ses études au Collège de Chambly. Au sortir du collège, vers 1842, il 
décide d’aller parfaire son apprentissage du commerce et de la langue anglaise 
aux États-Unis, plus précisément à Chicago, là où il restera durant deux ans. En 
1844, Théophile Arpin vient s’installer à Saint-Jean et se hisse alors à la tête d’un 
négoce considérable. Après son mariage en 1847 avec Émilie Loedel, fille d’un 
officier des douanes de Sa Majesté à Saint-Jean, Arpin part s’installer à 
Lanoraie. Il reviendra plus tard s’établir à Saint-Jean, là où il opère un lucratif 
commerce de bois et de grains.  En 1870, Théophile Arpin est élu président de la 
manufacture de laine de Saint-Jean. Trois ans plus tard il acquiert la maison 
Bouthillier (240, rue Jacques-Cartier Nord). Il y emménage d’ailleurs avec sa 
seconde épouse, Marie-Agnès Marchand, la cousine de Félix-Gabriel Marchand, 
qui deviendra quant à lui le onzième premier ministre du Québec. Toujours en 
1873, le prospère négociant devient maire de la Ville de Saint-Jean, poste qu’il 
occupera jusqu’en 1875. Théophile Arpin décède à l’âge de 52 ans à Liverpool 
(Angleterre), le 15 juillet 1877. Son corps sera rapatrié au pays, puis inhumé à 
Saint-Jean le 2 août suivant. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :  7 septembre 1954 – 7e paragraphe 
 Officialisation : 1993-12-17 
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Arthur, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      

 Cette rue est située dans un parc de maisons mobiles. Le nom rappelle M. Arthur 
Viau, propriétaire des terrains où se trouve ce parc.   

  
 Officialisation : 1999-09-24 
 
 
Arthur-Chagnon, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Chagnon) 
 

Ce nom évoque le souvenir d'Arthur Chagnon qui fut un pionnier de la 
municipalité. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Athanase. 
 

 Officialisation : 1997-06-13 
 
 
Arthur-Riendeau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Riendeau)   
 
 Monsieur Arthur Riendeau, propriétaire de la terre où est située cette rue. 
  
 Résolution :  no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe A 
 Officialisation : 2002-11-26 
 
 
Artisans, Rue des (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :  no 89-04-121 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Artistes, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  

Ce nom rappelle la colonie artistique locale. 
  

Résolution :  no 12765 du 7 juillet 1986 
 Officialisation : 1994-10-07 
 
 
Âtre, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
   
 Résolution :  no 89-01-021 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
Aubry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

François Fortunat Aubry (1830-1898). Après des études classiques et 
théologiques à Saint-Thérèse, il est ordonné prêtre à Montréal le 30 septembre 
1855. Nommé vicaire à Saint-Jean-d’Iberville de 1857 à 1858, Aubry quittera 
ensuite Saint-Jean pour aller occuper le ministère de différentes paroisses. 
Revenu à Saint-Jean en 1866, l’abbé Aubry se consacre alors à la restauration 
de l’église Saint-Jean-l’Évangéliste, à la reconstruction du presbytère de la 
paroisse, à la fondation de l’hôpital Saint-Jean ainsi qu’à l’établissement d’un 
collège commercial. Frappé de paralysie en 1892, l’abbé Fortunat Aubry quitte 
son ministère de Saint-Jean en 1893. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu.  
 

 Résolution :  4 mars 1963 
 Officialisation : 1993-12-17 
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Augustin-Gauthier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Augustin Gauthier naît le 18 mars 1799 à Beloeil (St-Mathieu), du mariage de 
Toussaint Gauthier, laboureur et de Françoise Blanchette. Le 22 septembre 
1829, il épouse dans l’église Saint-Luc Sophie Marchand, la sœur de Louis, 
François et Gabriel Marchand qui participèrent activement à la fondation de la 
paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. Vers 1830, Gauthier possède une banque à 
Saint-Luc où il émet des billets de 30 et 60 sous. Puis, en 1832 son nom figure 
parmi les marguilliers de la fabrique Saint-Luc. Augustin Gauthier sera par 
ailleurs conseiller de la municipalité de Saint-Luc de 1845 à 1847 ainsi que 
secrétaire-trésorier de la commission scolaire de Saint-Luc de 1848 à 1850. Le 
13 septembre 1847, Gauthier est élu conseiller afin de représenter la paroisse de 
Saint-Luc au sein du conseil municipal du comté de Chambly, charge qu’il 
occupera jusqu’en 1849, puis de 1853 à septembre 1854. À ce moment, il 
devient maire de la municipalité de comté de Chambly. Au moment de la 
restauration des municipalités locales en juillet 1855, Augustin Gauthier devient 
alors maire de la municipalité de la paroisse de Saint-Luc. Il occupera ce poste 
jusqu’au 1er février 1858. Décédé le 23 janvier 1866, à l’âge de 66 ans, Augustin 
Gauthier est inhumé trois jours plus tard dans le caveau de l’église Saint-Luc.  
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Luc. 

 
 Résolution :  no 87-05-151        
 Résolution :  no 91-02-055 
 Résolution :  no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation : 1989-06-20 

 
 
Aulnes, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Cèdres) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Officialisation : 1997-06-13 
 
 
 
Aupry-Laramée, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Bernaches) 
 
 
 
Aurèle-Benoît, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Alexandre-Fonrouge) 
 
 En l’honneur de Monsieur Aurèle-Benoit, premier propriétaire de la rue. 
  
 Résolution :  no 1997-08-266 
 Officialisation : 1997-09-26 
 
 
Auteuil, Rue d’ (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue D’Auteuil) 
 

 Nom en l'honneur des premières familles D'Auteuil arrivées dans la municipalité. 
Les premiers arrivants, propriétaires de terres, étaient des D'Auteuil, et 
 notamment Jean D'Auteuil.   

  
 Résolution :  18 septembre 1968 – 7e paragraphe 
 Résolution :  no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation : 1994-10-07 
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Babuty, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Jacques Christophe Babuty (1722-1782). Au moment où Babuty arrive au pays 
en 1751, il fait partie des troupes de la marine, compagnie des canonniers. 
Munitionnaire au service des troupes françaises, Babuty sera plus tard posté au 
fort Saint-Jean.   Le 26 mars 1764, Jacques Christophe Babuty obtient la 
concession d’une terre du seigneur Joseph Fleury Sieur Deschambault dans la 
baronnie de Longueuil. Il est également propriétaire d’une terre de 6 par 30 
arpents située entre la rue Saint-Georges et le boulevard Gouin.  L’église St. 
James est construite sur l’emplacement des terres Babuty en 1816. Dans sa 
monographie Saint-Jean-de-Québec : origine et développement, l’abbé Jean-
Dominique Brosseau précise que madame Babuty possède une maison de pierre 
confinée au fort Saint-Jean.  

  
 Résolution :  no 2966-04-98  
 Officialisation : 1998-06-11 
 
 
Bachand, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation : 1989-06-20 
 
 
 
Baillargeon, Boulevard (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Baillargeon) 
 
 
 
Baillargeon, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de boulevard Baillargeon) 
 

 L'origine de cet odonyme est inconnue : il rappelle soit des familles de ce nom, 
soit Philippe Baillargeon qui a été maire de la ville, de 1958 à 1964 (année de 
son décès), soit un ou des anciens conseillers municipaux de ce nom.                     

  
 Résolution :  no 2000-06-210 
 Officialisation : 2000-08-24 
 
 
Balbuzards, rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 

d’oiseaux.   
  
 Résolution :  no CE-2007-05-0188 
 Officialisation : 2007-08-01 
 
 
Baldwin, Rue                                                               (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)
 (auparavant désignée sous le nom de rue Mott       
  du carré Jean-de-Brébeuf à la rue Lebeau) 
 

William Devereux Baldwyn, né en 1778, sera le premier recteur de l’église St. 
James (1816), soit le plus ancien temple du secteur Saint-Jean. Il occupera cette 
fonction de 1817 à 1842. À sa mort en 1842, William Devereux Baldwyn sera 
innhumé dans la portion nord du cimetière de l’église St. James. Cependant, sa 
stèle funéraire sera plus tard relocalisée. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :  no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – Annexe « A »  
 Officialisation : 2002-11-26 
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Balthazard, Rue (secteur Iberville) 
 
En l’honneur d’Hercule Balthazard (1871-1943), maire d’Iberville entre le 3 
novembre 1927 et le 8 février 1928. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

 
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Baraby, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Armand Baraby (1905-1983), propriétaire du terrain cédé pour la rue. 
 

Cette rue portait l’appellation Baraby en octobre 1962 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Barbeau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Bombardier) 
 
 
 
 
Baron, Rue du (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Marie-Curie) 
 
 
 
Barrette, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Bataille, Chemin de la (secteur Saint-Luc) 
 

 Ce nom commémore deux batailles qui eurent lieu le 11 août 1691 à La Prairie. 
Après deux raids français en Nouvelle-Angleterre, les Anglais méditent une 
revanche. L'attaque anglo-iroquoise commandée par le major Peter Schuyler 
atteint le fort de La Prairie vers cinq heures du matin. En quelques heures, les 
troupes françaises sont anéanties et les pertes sont très élevées. L'envahisseur, 
qui sort sans contredit vainqueur du premier engagement, se replie vers Saint-
Jean, afin de rejoindre ses embarcations. Pendant que se déroulait ce premier 
engagement au fort de La Prairie, les 200 hommes du capitaine Philippe Clément 
du Vuault de Valrennes étaient en route pour le fort de Chambly. Après avoir 
entendu la rumeur de l'engagement, ils firent demi-tour et, à mi-chemin entre les 
deux forts, ils aperçurent les troupes anglo-iroquoises. Rapidement, les forces 
françaises gagnent un coteau et bloquent la route vers Saint-Jean. Les hommes 
de Schuyler n'ont d'autre choix que d'engager le combat. Après une heure, les 
Anglais subissent un revers : la seconde bataille de La Prairie prend fin. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des batailles. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Béarn, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue de Béarn) 
 

Le Béarn est un régiment français, originaire de la région de la Picardie, qui 
séjournera au fort Saint-Jean entre 1756 et 1760. Notons qu’en 1757, il y avait 
une forte concentration de troupes françaises qui étaient venues porter main-
forte au fort Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 17649 du 21 avril 1992 – 2e paragraphe 
 Résolution :  no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Beaubien, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
Cette rue portait l’appellation Beaubien avant 1970 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Beauchamp, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Alfred Beauchamp naît vers 1873, du mariage de Alfred Beauchamp et de 
Adéline Senécal. Le 27 avril 1896, il prend pour épouse Malvina Favreau dans 
l’église Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie). Son acte de mariage indique 
qu’il œuvre alors comme boucher dans la paroisse de Saint-Jean. Alfred 
Beauchamp sera conseiller municipal de la ville de Saint-Jean entre 1908 et 
1910. Il fit également partie du conseil 1145 des Chevaliers de Colomb en plus 
d’être président de la Société Saint-Jean-Baptiste. Son décès survint le 10 août 
1945. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Beauchemin, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Beauchesne, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Beaudry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Joseph Beaudry naît le 14 février 1838 à Beloeil (Saint-Mathieu) du mariage de 
Joseph Beaudry et de Émilie Choinière dit Sabourin. Le 26 novembre 1861, il 
prend pour épouse Rosalie Boivin dans l’église Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-
Jean). À la suite du décès de sa femme, Joseph Beaudry épousera le 10 janvier 
1877 Émilie Molleur en secondes noces, en l’église Sainte-Jean-l’Évangéliste. À 
ce moment il se fait hôtelier. Lui et sa femme reprennent alors le commerce de 
Jean-Baptiste Gauthier, le défunt mari de cette dernière. Le couple tiendra ainsi 
le Montreal Hotel sis au 121-123 rue Richelieu, jusqu’au 7 juillet 1881. À cette 
date, ils se départissent de leur hôtel au profit de Wilfrid Brosseau. À noter que 
Joseph Beaudry sera conseiller de la Ville de Saint-Jean de 1878 à 1880. Cette 
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appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 
 

 Cette rue portait l’appellation Beaudry en octobre 1971. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Beaulieu, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Paul (Jean-Paul) Beaulieu est né le 22 janvier 1902 à Saint-Paul-de-l’Île-aux-
Noix du mariage de Alexandre Josaphat Beaulieu et de Rose De Lima 
Dubois. Après des études supérieures en sciences commerciales, Paul 
Beaulieu sera admis à l’Institut des comptables agréés de la province de 
Québec en 1928. Le 12 novembre 1932, il prendra pour épouse Jacqueline 
Dumont dans l’église Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-Jean). Défait aux 
élections provinciales de 1936 et de 1939, alors qu’il était candidat pour 
l’Union nationale dans la circonscription de Saint-Jean, Beaulieu sera 
finalement élu au moment de la partielle d’octobre 1941. C’est sous la 
bannière de l’Union nationale qu’il devient alors député de la nouvelle 
circonscription de Saint-Jean-Napierville. Il conservera ce poste durant 
plusieurs années et deviendra ministre de l’Industrie et du Commerce avant 
de connaître la défaite aux élections générales de juillet 1960. À noter que 
c’est à Paul Beaulieu que nous devons la proposition en 1948 d’un arrêté 
historique qui permettra de doter le Québec d’un drapeau qui lui est propre : 
le fleurdelisé. Beaulieu était alors député de Saint-Jean. Se présentant aux 
élections fédérales de 1965, Paul Beaulieu sera à ce moment élu député 
conservateur du comté de Saint-Jean-Iberville-Napierville. Il connaîtra 
cependant la défaite en 1968. Docteur en sciences commerciales de 
l’Université Laval et de l’Université de Montréal, Beaulieu se verra par ailleurs 
remettre la médaille de vermeil de la Ville de Paris en 1955. Décédé le 14 
novembre 1976 à Montréal, Paul Beaulieu sera inhumé quatre jours plus tard 
dans le cimetière de la paroisse Notre-Dame-Auxiliatrice à Saint-Jean.   

 
– Monsieur Alexandre-Josaphat Beaulieu (1877-1964), instituteur et principal 

d’école à l’Académie de Saint-Jean. 
 

 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Beaupré, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Lemieux) 
   
 Résolution :  no 89-01-021  
 
 
 
Beauregard, Avenue (secteur Iberville)     
 

Notaire à Iberville, J.B.H. Beauregard fut élu maire de la ville le 6 février 1888.  Il 
deviendra par la suite président de la Commission scolaire d’Iberville en 1907. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

 
 Règlement :  no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-12-13 
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Beau-Rivage, Rue du (secteur Saint-Luc) 
  
 Cette voie est située à proximité du canal de Chambly. 
 
 Résolution :  no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Beaurivage, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue du Beau-Rivage)                                                                
 
 
 
Beauséjour, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Landry) 
 

Monsieur Achille Beauséjour (1899-1988), prêtre du diocèse Saint-Jean-
Longueuil et aumônier au Centre Gertrude-Lafrance jusqu’à sa mort survenue en 
1988. Le chanoine Beauséjour fut le deuxième principal de l’École normale de 
Saint-Jean de 1940 à 1960. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Beauvais, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Bégin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Aristide Bégin (1905-1979), propriétaire de l’étendue de terrain qui sert 
à l’ouverture de la rue. 
 
Cette rue portait l’appellation Bégin en octobre 1958 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bégonias, Rue des (secteur Saint-Luc) 
                       

 Créé en 1706, le mot « Bégonia » tire son nom de celui de l'intendant de Saint-
Domingue (Haïti) de 1682 à 1685, Michel Bégon (1667-1747), qui sera par la 
suite intendant de la Nouvelle-France de 1712 à 1726.  

  
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Bélair, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Bella, Rue (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Labelle) 
 

Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 
Résolution :   no CE-2010-06-0310 (prolongement) 
Officialisation :  1991-06-07 

 
 
Bellefleur, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Gaston Bellefleur (1902-1966). 
  
 Résolution :   28 décembre 1953 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bellerive, Rue (secteur Iberville et secteur Saint-Athanase 
 de la passerelle jusqu’à l’Allée de la Riveraine) 
 

Longeant la rivière Richelieu, la rue Bellerive porta d’abord le nom de Water pour 
ensuite devenir, en 1917, la rue Tresseder en l’honneur de l’ex-maire J.B. 
Tresseder qui siégea entre 1889 et 1891.  
  
Cette rue portait l’appellation Bellerive en 1956. 
 
Résolution :   no 2781-12-02 du 16 décembre 2002 – Annexe A-1 

 Officialisation : 1992-03-02 
 
 
 
Bellerive, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Petit) 
 
 
 
Bellevue, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Beloeil, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Robert) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries 
et des régiments. 

 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Belvédère, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
Cette rue portait l’appellation Belvédère en décembre 1964 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Benjamin-Holmes, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Benjamin Holmes serait né à Québec vers 1782, du mariage de Benjamin 
Holmes et de Helena Eleanor Hutchison, originaires d’Irlande. Le 10 juillet 1798, 
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Benjamin Holmes, qui est alors résident de Chambly, épouse dans l’église 
presbytérienne Saint-Gabriel à Montréal Mary (Marie Madeleine) Hamilton. À la 
suite du décès de sa conjointe qui sera d’ailleurs inhumée dans le cimetière de la 
paroisse Saint-Luc le 21 avril 1815, Holmes contracte un deuxième mariage. 
Ainsi, toujours en l’église Saint-Gabriel, Benjamin Holmes qui est alors 
agriculteur dans la paroisse de Saint-Luc, s’unit à Louise Sarazin dite Dépelteau, 
le 1er juillet 1816.  En 1825, Benjamin Holmes faisait partie des syndics désignés 
pour la construction de la première église de la paroisse de Saint-Luc. Il aura par 
ailleurs la charge du chantier de la première église Saint-Jean-l’Évangéliste 
(Saint-Jean) en 1827-1828. Marguillier pour la paroisse de Saint-Luc de 1836 à 
1838, Holmes sera également juge de paix dans les années 1830, puis major du 
3e bataillon de la milice du comté de Chambly le 8 août 1839. D’abord conseiller 
pour la paroisse de Saint-Luc au district municipal de Saint-Jean de 1841 à 1845, 
Holmes devient le 26 juillet 1845 le premier maire de la paroisse de Saint-Luc. Il 
occupera ce poste jusqu’au 1er septembre 1847, soit au moment de l’abolition 
des municipalités locales. Le 8 octobre 1849, Holmes épousera en troisièmes 
noces, en l’église de Saint-Luc, Louise Tourangeau. Benjamin Holmes décède le 
10 juin 1856 à l’âge de 74 ans. Il sera inhumé trois jours plus tard dans le 
cimetière de la paroisse Saint-Luc. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 
  

 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2003-05-07 
 
 
 
Benoit, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Alexandre-Fonrouge) 
 
 
 
Berceau, Rue du  (secteur Saint-Athanase) 
        

 Ce nom reprend celui du premier édifice dans lequel se sont établis les Frères 
maristes à leur arrivée au Québec en 1885. La voie est située à proximité de cet 
édifice. 
       

 Résolution :   no 97-06-181 
Résolution :   no CE-2010-04-0221 
Officialisation :  2010-11-12 
 

 
 
Berger, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)         
 
 Monsieur Adélard Berger (1912-1980) 
 Conseiller de Saint-Jean d’octobre 1968 à avril 1972 et de novembre 1974 à 

octobre 1980. 
  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 (amendée par no CE-2018-01-0032)       
 Officialisation :  1993-12-17 
  Désofficialisation :  2018-03-26 
 
 
 
 
Bergère, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de la Bergère)                                                                
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Bergère, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Bergeron, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Ce nom rappelle une famille locale. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Berlioz, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Hector Berlioz (1803-1869). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des compositeurs. 

  
 Résolution :   no 3170-04-03 du 7 avril 2003 
 Officialisation :  2003-07-16 
 
 
Bermudes, Rue des (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de 4e rue) 
 
 Cette rue est située dans un parc privé de maisons mobiles. 
  
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Bernaches, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Aupry-Laramée) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux. 

 
 Résolution :   no 3019-03-03 - 3e paragraphe 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Bernard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Firmin Bernard, né en 1909 à Saint-Pie-de-Bagot, commissaire d’école 
à la locale de Saint-Jean pendant 10 ans et à la régionale pendant 5 ans, 
président du Cégep pendant 6 ans et conseiller de Saint-Jean de novembre 1970 
à novembre 1978. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 7762 du 5 février 1979 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bernier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Bernières, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bernières) 
 

Ce nom rappelle le lieu de France, Bernières-sur-Mer, où le régiment de la 
Chaudière est débarqué en 1944. Cette appellation s’inscrit dans une thématique 
se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 11002 du 21 novembre 1983 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Berry, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Nom d’un bataillon qui marcha vers Carillon, commandé par Bourlamaque en 
1758.  Ce régiment séjourna à Saint-Jean et de Roquemaure (commandant du 
Fort Saint-Jean en 1759, il fit évacuer les régiments de la Reine et Royal 
Roussillon voyant la fin des hostilités. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
Résolution :  no 2004-05-0526 

 Officialisation :  2005-02-02 
 
 
 
Berthelet, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Sénécal) 
 
 
 
Berthelot, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

L’abbé Charles Berthelot est né à Québec le 2 avril 1770, du mariage de Charles 
Berthelot et de Geneviève Cimon-Channazard. Après des études à Québec, il 
est ordonné prêtre le 25 mai 1793. D’abord vicaire à la cathédrale de Québec 
(1793-1796), il ira ensuite rejoindre la cure de Lachenaie (1795-1796), puis de 
Mascouche (1796-1807). L’abbé Berthelot prendra par ailleurs la charge de la 
paroisse Saint-Luc, poste qu’il occupera du 15 août 1801, jusqu’au 21 juin 1813. 
C’est à lui que revient l’idée de la première école à Saint-Luc. Autrefois, la 
paroisse Saint-Luc comprenait un immense territoire qui venait englober les deux 
rives du Richelieu. Lors de sa visite paroissiale, le curé Berthelot qui avait 
notamment la charge des Mille-Roches (Saint-Athanase), allait même visiter les 
malades du Péningouin (rang Saint-Édouard). Il traversait ensuite au village de 
Saint-Jean, puis se rendait jusqu’aux lignes américaines, en passant par l’île aux 
Noix. L’abbé Charles Berthelot, que les anciens appelaient « M. Berthelotte », 
écrivit à son évêque le 16 février 1810, lui racontant avoir deux jours plus tôt, 
célébré une première messe dans sa mission de la rive ouest du Richelieu. Ainsi, 
le 14 février 1810, dans la maison d’un nommé Whatson, l’abbé Berthelot choisit 
d’offrir à ce territoire le nom de « Saint-Valentin », en référence au saint patron 
des amoureux, fêté à pareille date. Le décès de Charles Berthelot survint le 13 
avril 1830. Son corps sera dès lors inhumé dans les caveaux de l’église Saint-
Luc, sous le sanctuaire. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 87-05-153 
 Résolution :   no 87-12-396 
 Résolution :   no 94-08-284 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Berthiaume, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Berthier, Rue                   (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Le 8 octobre 1665, quelques temps après son arrivée à Québec, le huguenot 
Isaac Berthier, né en 1638, procède à l’abjuration de sa foi calviniste lors d’une 
cérémonie secrète officiée en l’église Notre-Dame de Québec par Mgr François 
de Laval évêque de Pétrée, et ce en présence du gouverneur de Courcelles, du 
marquis de Tracy et de l’intendant Talon. Le converti se fera par la suite nommer 
Alexandre Berthier. Le sieur Alexandre (Isaac) Berthier, capitaine aux régiments 
de l’Allier et de Carignan, sera le premier commandant du fort Saint-Jean (alors 
fort l’Assomption selon le jésuite François Le Mercier). Notons qu’il est d’ailleurs 
fort probable que ce soit à lui que nous devons la direction de l’édification de la 
fortification. Il décède en 1708. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 428 du 15 février 1971 – 7e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bertrand, Montée (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de route Bertrand) 
 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Bertrand, Route (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de montée Bertrand) 
 
 
 
 
Bertrand, Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Grandes Terrasses) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Besse, Impasse (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 Pierre Besse est né le 8 juillet 1787 à Saint-Denis-sur-Richelieu, du mariage de 
Pierre-Basile Besse et de Marie Françoise Drolette. Besse pratiquera le notariat 
durant quatre ans dans le district judiciaire de Trois-Rivières, puis dans celui 
d’Iberville de 1814 à 1854. Il sera également inspecteur municipal. Le 30 janvier 
1815, il prenait pour épouse Angélique Morier, dans la paroisse Saint-Joseph de 
Chambly. Son décès survient le 28 août 1854, à l’âge de 68 ans. Pierre Besse 
est alors inhumé dans le cimetière de la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-
Jean).  

  
 Résolution :   no 1645-06-96 du 3 juin 1996 
 Officialisation :  1996-10-10 
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Besserer, Rue (secteur Iberville)                                         
 (maintenant désignée sous le nom de boulevard des Érables)                                                                                          
 
 
 
Bessette, Avenue (secteur Iberville)     
 

Joseph Bessette, maire d’Iberville entre le 16 novembre 1885 et le 3 février 1886, 
était propriétaire d’une manufacture à Iberville qui fabriquait des presses à foin 
ainsi que des moulins à battre. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Bessette, Rue (secteur Saint-Athanase)                                         
 (maintenant désignée sous le nom de rue de l’Allier)                                                                                          
 
 
 
Bisaillon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)        
 

Amable Bisaillon naît le 31 octobre 1837 à Saint-Rémi (Saint-Rémi-de-Lasalle), 
du mariage de Amable Bisaillon et de Julie Robert. En 1879, Amable Bisaillon est 
propriétaire du United States Hotel, qui est alors sis au coin des rues Champlain 
et St-Jacques. Conseiller municipal pour la ville de Saint-Jean de 1881 à 1899, 
Amable Bisaillon en deviendra le maire de 1901 à 1903. Le décès de celui qui 
occupera également la fonction de marguiller survint le 18 octobre 1923. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   18 septembre 1968 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 

 
 
 
Bisaillon, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Kelly) 
 
 
 
Bissett, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de carré Bissett) 
 

D’origine écossaise James Bissett serait né au Canada vers 1805. Le 10 
décembre 1827, il prenait pour épouse Bridget Hatchet, de l’île aux Noix. James 
Bissett sera représentant de Saint-Jean au conseil municipal du Village de Saint-
Jean et de la Ville de Saint-Jean de 1853 à 1858, puis en 1859. En 1866, il 
devient maire de la ville de Saint-Jean, poste qu’il occupera jusqu’en 1867, puis 
de 1870 à 1872. Son décès survient le 6 juin 1874. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13821 du 2 novembre 1987 – 2e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Bissonnette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Monsieur Jean-Baptiste Bissonnette, maire de 1856 à 1860 et de 1862 à 1864. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

 
 Résolution :  no 2005-04-0380 du 18 avril 2005 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Black, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Henderson (Anderson) Black naît le 16 avril 1845, du mariage de John Watkins 
Black et de Isabella Stephens. Il ne sera baptisé que le 24 juin 1846 à Saint-Jean 
(Church of England). L’homme d’affaires sera conseiller municipal à Saint-Jean 
de mars 1894 à février 1900 ainsi que de février 1907 à avril 1911. Il sera par la 
suite élu maire de Saint-Jean en février 1917, puis démissionnera de son poste 
en décembre 1918. Après une longue maladie, Henderson Black décède le 28 
janvier 1927, à l’âge de 82 ans. À noter que la famille Black était propriétaire 
d’une maison d’opéra sise au coin nord-ouest des rue Saint-Charles et Richelieu, 
soit le Black’s Opera House. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   7 septembre 1954 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Blanche, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Blé, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Gabriel) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des céréales. 
  
Résolution :   no 1997-04-127 

 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Blés-d’Or, Rue des (secteur L’Acadie) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des céréales. 
 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Bleury, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bonneau) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries 
et des régiments. 

 
 Officialisation :  1997-06-13 
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Blizzard, Rue du (secteur Saint-Luc) 
            

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 
 
 Résolution :  no 89-04-121 
 Résolution :  no 91-02-055 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Boire, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Bois, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation des Bois en février 1974. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Boisclair, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Boisé-de-l’Île, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Louis-Philippe) 
  
 Résolution :   no 2781-12-02 du 16 décembre 2002 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Bois-Francs, Rue des (secteur Saint-Luc) 
   
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Boisvert, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Louis-Napoléon Boisvert est né en 1866 du mariage de Onésime Boisvert et de 
Céleste Davignon. Échevin de Saint-Jean durant de longues années, soit de 
1908 à 1913, Louis-Napoléon Boisvert sera également député-protonotaire ainsi 
que sténographe officiel au palais de justice de Saint-Jean. Il sera par ailleurs 
directeur de la musique au Cercle philharmonique de Saint-Jean. Il décède le 27 
janvier 1922, des suites d’une longue maladie. 

 
– Frère de Louis-Napoléon Boisvert, J.-Norbert Boisvert est né à Angéline dans le 

comté de Rouville, le 31 mars 1872. Après des études chez les Pères de Ste-
Croix à Farnham et au collège de Ste-Marie de Monnoir, il graduera en art 
dentaire à l’Université Laval de Montréal. Il fit ensuite des études 
complémentaires aux États-Unis. Instrumentiste de premier ordre, Boisvert 
étudiera également au Conservatoire de Boston. J.-Norbert Boisvert exercera la 
profession de dentiste à Saint-Jean de 1900 à 1914. Celui qui sera directeur du 
Cercle philharmonique de Saint-Jean durant plusieurs années, composa 
plusieurs œuvres, dont la Marche du Richelieu. Il décède en 1946. 
 
 Résolution :  9 mai 1966 – 7e paragraphe 

 Officialisation :  1993-12-17 
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Bombardier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Barbeau) 
 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Bonnair, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue du Mistral) 
 
 
 
 
Bonneau, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de Bleury) 
 
 
 
Bonneau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)        
 
 Monsieur Denis Bonneau, propriétaire dans ce secteur. 
  
 Résolution :   no 4295 du 6 janvier 1975 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bord-de-l’Eau, Rue du (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 98-309-09 
 Officialisation :  1998-10-30 
 
 
Bossuet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Jacques Bénigne Bossuet (1627-1704), prélat, orateur et écrivain 
français. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
poètes, écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bottine, Rue de la (secteur Saint-Athanase) 
 

A l’origine, cet accès était un raccourci pour atteindre la rue des Buissons.  Une 
résidente du secteur, Kathleen Reid, qui est décédée en 1979 de leucémie à 
l’âge de six ans, l’appelait toujours ainsi parce qu’il y avait une bottine sur place, 
laquelle avait été apportée par les eaux. 

 
 Résolution :   no 97-270-06 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Bouchard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Louis Bouchard est né 2 novembre 1841, à Saint-Jean, du mariage de Édouard 
Bouchard et de Christine Lagassé. Louis Bouchard sera conseiller pour la ville 
de Saint-Jean de 1889 à 1891, puis décèdera l’année suivante.  

 
– Georges Émile Bouchard est né le 1er janvier 1925 au Vermont. Comptable de 

profession, Émile Bouchard sera secrétaire-trésorier ainsi que conseiller 
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municipal de la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste, de septembre 1969 à avril 
1970 ainsi que conseiller municipal de la Ville de Saint-Jean de mai à novembre 
1970. Il décède en 2007.  

 
Cette rue portait l’appellation Bouchard en décembre 1971. 
 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Bouchard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Émile-Bouchard) 
 
 
 
 
Boucher, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Aldéo-Boucher) 
 
 
 
Boucher, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

– Octavien-Narcisse-Ernest (parfois Narcisse-Octave-Ernest) Boucher est né le 2 
juillet 1851 à Sorel, du mariage de Octave Boucher et de Marthe Smith. Reçu 
notaire le 3 octobre 1873, Octavien-Narcisse-Ernest Boucher exercera le notariat 
d’abord à Sorel de 1873 à 1874, à Sweetsburg de 1874 à 1877, puis dans le 
district judiciaire d’Iberville de 1877 à 1899. Il sera par ailleurs conseiller pour la 
Ville de Saint-Jean de 1887 à 1890. Membre fondateur du St. John’s Yacht Club 
N.-E.-O. Boucher décèdera le 24 février 1890, à seulement quarante-sept ans.  

 
– Félix Boucher naît vers 1863 à Saint-Jean, du mariage de Charles Boucher et de 

Flavie Ménard. Le 26 juin 1882, il prend pour épouse Malvina Blanchette en 
l’église Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-Jean). Félix Boucher sera conseiller 
municipal pour la Ville de Saint-Jean de 1907 à 1910. Celui qui était par ailleurs 
hôtelier, décèdera le 25 avril 1917.  

 
 Résolution :  no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :   no 3135 du 19 novembre 1973 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Boudreau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Léopold Boudreau (1890-1958), propriétaire qui a cédé le terrain pour 
cette rue. 

  
 Résolution :   no 4952 du 6 octobre 1975 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Boudreau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Dominique réso. 74-07-215) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Houle) 
 
 
 
Boulais, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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Boulais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Carreau) 
 
 
 
 
Bouleaux, Chemin des (secteur L’Acadie)  
 (maintenant désignée sous le nom de chemin du Clocher) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Bouleaux, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Bouleaux, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des bouleaux-Blancs) 
 
 
 
Bouleaux-Blancs, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Bouleaux) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Bourassa, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Bourdon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Legrand) 
 
 Anciennement désignée comme étant la rue Papineau (par la résolution no 3843 

du 5 août 1974), cette appellation a été modifiée pour devenir la rue Legrand 
(résolution no 4029 adoptée le 7 octobre 1974). 

 
 
 
Bourgeois, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Édouard Bourgeois est né le 30 mars 1802, du mariage de Ambroise Bourgeois, 
laboureur et de Marguerite Monmeny. Édouard Bourgeois vint rapidement 
s’installer à Saint-Jean, entrant alors au service de son frère Ambroise, qui avait 
pour associer le négociant François Marchand. Les importantes aptitudes de 
Édouard Bourgeois dans le commerce, l’amenèrent à fonder son propre 
établissement en société avec ses patrons. Édouard Bourgeois sera par ailleurs 
conseiller municipal du Village de Saint-Jean de 1848 à 1851, puis de 1855 à 
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1859. Il deviendra par la suite maire de la Ville de Saint-Jean de 1862 à 1863. 
Celui qui sera également marguillier pour la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste, 
meurt à l’âge avancé de 84 ans, le 24 octobre 1885, alors qu’il est en visite chez 
son fils à St-Hilaire. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   18 septembre 1968 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bourget, Rue (secteur Saint-Luc) 

 
Ignace Bourget (1799-1885), natif de Lauzon (maintenant secteur de la ville de 
Lévis), secrétaire du premier évêque de Montréal, monseigneur Jean-Jacques 
Lartigue, coadjuteur du même évêque de 1837 à 1840, fut évêque de Montréal 
de 1840 à 1876, soit 36 ans d'un règne ininterrompu durant lequel il déploya une 
activité débordante. Il érigea 75 paroisses, fonda des établissements 
d'enseignement, notamment des collèges classiques, des hospices, des 
hôpitaux, et introduisit plusieurs communautés religieuses françaises dans son 
diocèse, entre autres les Oblats (1841), les Jésuites (1843), les Dames du 
Sacré-Cœur (1842). Il favorisa, en outre, la naissance de congrégations 
religieuses, tant pour l'enseignement que pour l'hospitalisation. Ultramontain, il a 
recruté 507 zouaves pour secourir la papauté (1868), a fait construire la 
cathédrale de Montréal dont la forme est une réplique réduite de la basilique de 
Saint-Pierre de Rome et a soutenu des luttes opiniâtres contre les représentants 
de l'Institut canadien et leurs idées libérales. Bien qu'il ait voulu une université 
indépendante à Montréal, il a dû se contenter d'une succursale de l'Université 
Laval, décision de Rome qui a pu entraîner, pour une part, sa démission en 
1876.   

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Bourg-Joli, Rue du (secteur Saint-Luc)   
 
 Résolution :  no 89-04-121 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Bourguignon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Groulx) 
 

Isaac Bourguignon naît le 6 décembre 1829, du mariage du cultivateur Isaac 
Bourguignon et de Julie Archambault.  Il sera baptisé le jour de sa naissance à 
Sainte-Anne-des-Plaines. Le 23 avril 1850, l’imprimeur Isaac Bourguignon prend 
pour épouse Domithilde Guenet dans la paroisse Notre-Dame-de-Montréal. Dès 
1854, Isaac Bourguignon publie Le Cultivateur indépendant, à Trois-Rivières. 
Puis, vers 1858 il fonde la société Cérat et Bourguignon avec Pierre Cérat. La 
même année, les deux hommes deviennent propriétaire du journal montréalais 
La Guêpe, un papier à saveur humoristique, politique et littéraire.  Au printemps 
1860, le notaire de Saint-Jean, Félix-Gabriel Marchand, Valfroy Vincelette, 
notaire d’Iberville et l’avocat de Saint-Jean, Charles-Joseph Laberge 
convainquent Bourguignon et Cérat de publier à Saint-Jean le journal 
francophone Le Franco-Canadien qui deviendra l’organe du Parti libéral dans la 
région. Le premier numéro du périodique paraîtra le 1er juin 1860. Bourguignon 
demeurera propriétaire du Franco-Canada jusqu’en 1867, moment où il cède ses 
droits à Félix-Gabriel Marchand. Il en redeviendra toutefois le propriétaire une 
dizaine d’années plus tard. Isaac Bourguignon sera par ailleurs conseiller 
municipal de la Ville de Saint-Jean de 1877 à 1878, puis de 1879 à 1881. Il sera 
également le fondateur de l’Union Saint-Joseph de Saint-Jean et Iberville, une 
mutuelle d’assurance. En 1893, au moment où il est chef de l’opposition, Félix-
Gabriel Marchand fonde l’hebdomadaire Le Canada Français, afin de 
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concurrencer Le Franco-Canadien dont l’orientation politique libérale tend à 
s’amenuiser. Le propriétaire du journal, Isaac Bourguignon, est alors en 
pourparlers avec la maison Rolland et Frères de Montréal, un groupe 
conservateur qui cherche à acquérir l’organe johannais qui connaît alors 
certaines difficultés financières. Marchand récupérera finalement ses droits sur le 
périodique fondé en 1860 et les deux journaux fusionneront pour devenir le 4 
octobre 1895 Le Canada Français / Le Franco-Canadien. À la suite de ces 
événements, Isaac Bourguignon quittera finalement Saint-Jean pour Montréal et 
y décèdera le 14 janvier 1900. Il sera inhumé deux jours plus tard à Saint-Jean. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :   no 15555 du 5 septembre 1989 – 3e paragraphe (abrogée) 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 (abrogée) 
 Résolution :   no 409-09-94 du 6 septembre 1994 
 Officialisation :  1994-10-07   
 
 
 
Bourguignon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Garneau) 
 de la rue Couture vers le sud, numéros civiques 578 à 864 
 
 
 
Bourne, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

En 1845, William Bourne est connu comme brasseur à Montréal. En 1851, on 
retrouve sa trace à Saint-Jean, là où il opère une brasserie rue Front (Richelieu). 
Quelques années plus tard, en 1857, Bourne est à nouveau désigné comme 
brasseur de la rue Front (Richelieu), mais à cela s’ajoute un rôle d’agent pour la 
International Life Assurance Company. D’ailleurs, dans l’édition du 30 novembre 
1860 du journal Le Franco-Canadien, la brasserie de M. Bourne est mentionnée.  
William Bourne sera par la suite impliqué en politique municipale, devenant 
conseiller pour la Ville de Saint-Jean de 1862 à 1866. Il semble que Bourne cède 
sa brasserie de Saint-Jean en octobre 1866 aux messieurs Sheridan & Maguire. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :  no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :  no 1096 du 17 novembre 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bourret, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Rodrigue Bourret (1920-2009), mécanicien, garagiste et homme d’affaires. 
Rodrigue Bourret a construit des parcs où les terrains, destinés à la vente et à la 
location, pouvaient accueillir des maisons mobiles. Il œuvra à Saint-Jean-sur-
Richelieu, à partir de la fin des années 1950, puis à l’Acadie au cours des 
décennies 1970 et 1980. Mentionnons que la rue Bourret a été construite entre 
les années 1976 et 1978. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Bousquet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Mailloux) 
 

Monsieur Louis Bousquet (1822-1908), conseiller de Saint-Jean de janvier 1875 
à février 1877. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :  no 5109 du 1er décembre 1975 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Bouthillier Nord, Rue       (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Alexis Bouthillier (1870-1940), conseiller de Saint-Jean de février 1916 
à février 1917 et maire de Saint-Jean de février 1919 à février 1923. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   no 14608 du 6 septembre 1988 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Bouthillier Sud, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Alexis Bouthillier (1870-1940), conseiller de Saint-Jean de février 1916 
à février 1917 et maire de Saint-Jean de février 1919 à février 1923. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   no 14608 du 6 septembre 1988 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Boutin, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Boyer, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Madame Berthe Boyer (1911-1975), épouse de monsieur Georges Rémillard, 
propriétaire de la terre agricole qui servit à ouvrir la rue Boyer. 

  
 Résolution :   13 mars 1954 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Brahms, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Johannes Brahms (1883-1897), compositeur allemand. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des compositeurs. 
 
Résolution :   no CE-2008-07-0312 
Officialisation :  2008-09-04 
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Brais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Marc Brais, propriétaire qui a cédé le terrain pour cette rue. 
 
 Résolution :   no 8367 du 17 décembre 1979 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Brassard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Léopold Brassard (1905-1992), propriétaire avec son épouse de lopins 
de terre dans le secteur de cette rue. 
 
Cette rue portait l’appellation Brassard en juin 1959 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Brault, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Alain Brault, propriétaire d’un développement industriel. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 

 
 Cette rue portait l’appellation Brault avant 1970. 
  

Officialisation :  1993-12-17 
 
 

Bretagne, Rue de (secteur Saint-Luc) 
  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Brien, Montée (secteur Saint-Athanase) 
 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Briquetiers, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  
 Résolution :   no 12138 du 7 octobre 1985 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Brise, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 
 
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Brisebois, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Bristol, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Bristol) 
 

Développement domiciliaire réalisé par la compagnie « Les Constructions Bristol 
inc. ». Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :  no 11880 du 6 mai 1985 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Brodeur, Rue (secteur Saint-Luc) 
   
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Brosseau, Rue                  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Wilfrid Brosseau (1839-1940), conseiller de Saint-Jean de février 1877 
à février 1886 et maire de Saint-Jean de février 1889 à février 1891. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 17e paragraphe 
 Résolution :   9 mai 1966 – 12e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Brown, Rue (secteur Iberville) 
  

Charles Brown (1857-1932), maire entre le 8 mars 1911 et le 20 janvier 1914. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956     
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Bruants, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux. 

 
Résolution :   no CE-2010-04-0220 
Officialisation :  2011-04-26 
  

 
 
Bruneau, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de Chambellé) 
  
 
 
 
Brunet, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Beaupré réso. 74-07-215) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Lemieux) 
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Brunelle, Pont (secteur L’Acadie) 
 

 Le pont Brunelle, qui enjambe la rivière L’Acadie à la hauteur de la route 219 et 
du chemin des Patriotes Ouest sera érigé en 1930.  Avant sa construction, il 
fallait emprunter des traverses rudimentaires pour se rendre sur le versant 
opposé de la petite rivière de Montréal (rivière L’Acadie). La première requête 
formulée pour obtenir un pont public enjambant la rivière en correspondance 
avec la montée Léandre Paradis (route 219) date du 27 juin 1874. Il a à ce 
moment été question que le pont Brunelle soit érigé à proximité de la demeure 
de Médéric Prairie dit Piédalue. On préféra cependant le construire sur la terre de 
Joseph Brunelle.  
 
Officialisation :  1978-08-17 

 
 
Bruno, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 76-07-253 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Buissons, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Messier) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Burland, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Benjamin Burland (vers 1814-1894), conseiller de Saint-Jean d’août 
1848 à juillet 1850 et maire de Saint-Jean de juillet 1850 à août 1851. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :   no 14916 du 19 décembre 1988 
 Résolution :   no 15578 du 18 septembre 1989 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-1 
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Cabanac, Rue de (secteur St-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de La Noraye) 
 
 
 
Cabinetterie, rue de la (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Cette voie de communication se trouve sur le site d'une ancienne usine, celle de 
la compagnie Singer, où l'on fabriquait des machines à coudre au début du 
XXe siècle. Son nom, témoigne ainsi d'une activité industrielle typique révolue 
dans la région. À l'époque, le meuble dans lequel était encastré le moulin à 
coudre était appelé cabinet. Le terme cabinetterie désignait le bâtiment où 
étaient fabriqués les cabinets. Bien qu'il s'agisse d'un calque de l'anglais 
cabinetry, le terme cabinetterie témoigne d'une réalité linguistique franco-
québécoise. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
noms d’industries ou des industriels reconnus. 

 
 Résolution :  no CE-2016-09-0428 
 Officialisation :  2017-03-03 
 
 
Caisse, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Caldwell, Rue                (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Né le 30 juin 1886 au Massachusetts, Eugene Lloyd Caldwell viendra s’établir au 
Canada pour rejoindre la milice canadienne. Caldwell deviendra en 1936 
commandant du régiment Royal Canadian Dragoons cantonné à Saint-Jean. 
Enseignant au Collège militaire royal de Saint-Jean, E. L. Caldwell s’intéressera 
grandement à l’histoire de la région. Il publiera d’ailleurs History of St. James 
Church, St. Johns, Que en 1947 et rédigera dix ans plus tard un manuscrit 
demeuré inédit : The Story of the Richelieu. Retiré en Nouvelle-Écosse à la fin de 
sa vie, son décès survint en 1978. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   9 mai 1966 – 9e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Callières, Rue de (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Censitaires) 
 
 
 
Camaraire, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Alfred Camaraire (1854-1935), conseiller de Saint-Jean de 1884 à 
1905. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :  no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :  no 13720 du 5 octobre 1987 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Camille, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Camille Béliveau (1907-1984), ancien gérant de la Banque Royale et 
conseiller financier de monsieur Armand Hébert. 
 
Cette rue portait l’appellation Camille en 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Canadienne, Chemin de la (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désigné sous le nom de rue de la Canadienne) 
   
 Résolution :   no 82-7-4   
 
 
 
Canadienne, Rue de la (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de chemin de la Canadienne) 
 
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Cannerie, Montée de la (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Montée conduisant à la conserverie David Lord. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 
 
Cette rue portait l’appellation Montée de la Cannerie en septembre 1986, et ce 
depuis plusieurs années. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Cantons-de-l’Est, Autoroute des   (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 La région historique des Cantons-de-l'Est comprend le territoire découpé en 
cantons au sud du Saint-Laurent, entre la rivière Richelieu et la rivière 
Chaudière, incluant les cantons qui ont été rattachés aux régions administratives 
du Centre-du-Québec et de la Montérégie et, bien entendu, tous ceux de l'Estrie. 
Les townships ou cantons, selon la terminologie usuelle, sont des quadrilatères 
cadastraux de 16,6 kilomètres de côté. La proximité des États-Unis explique 
sans doute la migration des Loyalistes qui, dès la fin du XVIIIe siècle, s'établirent 
dans plusieurs cantons voisins des État actuels du Maine, du New Hampshire et 
du Vermont. En 1966, le gouvernement du Québec a dénommé « Cantons-de-
l'Est » la région administrative « 05 ». C'est en 1981 que ce nom cède sa place à 
« Estrie » comme dénomination officielle de la région. Le 7 mai de cette même 
année, la Commission de toponymie officialise le nom « Autoroute des Cantons-
de-l'Est », qui était déjà en usage, pour désigner plus de 150 km de l'autoroute 
10 entre le pont Champlain, sur la rive sud du Saint-Laurent, en face de 
Montréal, et la ville de Fleurimont, en banlieue de Sherbrooke. 

  
 Résolution :   no 93-215-06 
 Officialisation :  1981-05-07 
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Cardinal, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

H. Cardinal construction inc., ayant obtenu le contrat de construction du réseau 
d’aqueduc et d’égout sur le territoire de la municipalité de la Paroisse Saint-Jean-
l’Évangéliste. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
noms d’industries ou des industriels reconnus. 
 

 Cette rue portait l’appellation Cardinal en novembre 1966. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Carignan, Rue du            (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (auparavant désignée sous le nom de rue Carignan) 
 

Régiment qui constitua la première garnison du Fort Saint-Jean. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des 
régiments. 

 
 Résolution :   23 septembre 1957 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Carillon, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)
 (auparavant désignée sous le nom de rue Carillon) 
 

Bataille de Carillon en 1758. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des batailles. 

  
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Carmen, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Caron, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Carreau, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Damase-Carreau) 
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Carreau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Boulais 
 la section est-ouest de la rue Carreau est maintenant 
 désignée sous le nom de rue Christine) 
 

Monsieur Joseph P. Carreau (1838-1918), conseiller de Saint-Jean de janvier 
1873 à janvier 1875 et maire de Saint-Jean de février 1879 à février 1881. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   18 septembre 1968 – 2e paragraphe 
 Résolution :   no 8400 du 21 janvier 1980 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Carrières, Chemin des (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désigné sous le nom de route 219) 
   
 Résolution :   no 82-7-4   
 
 
 
Carrières, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de chemin des Carrières) 
 

Voie de raccourci conduisant aux carrières exploitées par messieurs Philippe 
Baillargeon et Philidor Ouimet. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des noms d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 6e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Casavant, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Donat A. Casavant (1900-1959), conseiller de Saint-Jean de février 
1939 à février 1948. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 7104 du 20 mars 1978 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Cascades, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Castel, Rue de (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Catherine, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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Cayer, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Fortunat Cayer (1891-1984), propriétaire du terrain cédé où se situe 
cette rue. 

  
 Résolution :   no 2237 du 4 décembre 1972 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Cèdres, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Aulnes) 
 
 
 
Cèdres, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Censitaires, Rue des (secteur Saint-Luc) 

(auparavant désignée sous le nom de rue de Callières) 
 

 Résolution :   no 89-04-121 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Centre, Rue du (secteur Saint-Luc) 

(maintenant une partie de la voie est  
désignée sous le nom de rue du Millet) 

 
 Résolution :  no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Cerisiers, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Saules) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 97-219-05 (amendée par la Résolution : 97-270-06) 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Chagnon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Joseph Chagnon (vers 1835-1897), conseiller de Saint-Jean de 1866 à 
1874 et de 1875 à 1877. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 14176 du 7 mars 1988 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Chagnon, Rue (secteur Saint-Athanase)               
 (maintenant désignée sous le nom de rue Arthur-Chagnon) 
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Chalifoux, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Chambellé, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bruneau) 
 

Compagnie de régiment de Carignan-Salières. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Chambly, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  

Chambly rappelle le nom d'une compagnie, qui fut emprunté à celui d'un soldat 
du régiment de Carignan-Salières, Jacques de Chambly. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :  no 2005-04-0377  
 Officialisation :  2006-03-07 
 
 
Chamfort, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :  no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Champagnat, Rue (secteur Iberville) 
 

Marcellin Champagnat (1789-1840) fut le fondateur de l’Institut des Petits Frères 
de Marie, dit Frères Maristes.  En 1885 les Frères Maristes vinrent s’installer à 
Iberville pour y ouvrir un collège pour garçons.  Ce premier collège est mieux 
connu sous le nom de « Berceau ».  En 1931, la maison provinciale des Frères 
Maristes ouvrit sur la première rue et en 1975, elle se donna le nom de « École 
secondaire Marcellin-Champagnat ». Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 324 du 7 juin 1965 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Champagne, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Champlain, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Samuel-De Champlain) 
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Champlain, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Monsieur Samuel de Champlain (1574-1635), fondateur de Québec en 1608. 
  
 Résolution :   7 avril 1873 – 2e alinéa 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Champs, Rue des (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Chantal, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Chantilly, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                            (auparavant désignée sous le nom de rue Chantilly) 
 

 Chef-lieu du canton de l’Oise, en bordure de la forêt de Chantilly en France. 
 Chantilly est le siège du quartier général du maréchal Joffre de novembre 1914 à 
janvier 1917. 
 
Cette rue portait l’appellation Chantilly en mai 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Chaput, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

– Monsieur Louis Chaput (1819-1902), conseiller de Saint-Jean de 1860 à 1862.  
 

– Monsieur Noël Chaput (1829-1890), conseiller de Saint-Jean de 1864 à 1866 et 
de 1880 à 1883.  
 
Résolution :   no 15890 du 22 janvier 1990 – 2e paragraphe 

 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Charbonneau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Wilfrid-Charbonneau) 
  
 
 
Chardonnerets, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

 Cette appellation s'inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d'oiseaux.  
   

 Résolution :   no 1999-08-279 
 Officialisation :  1999-09-24 
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Charland, Avenue (secteur Iberville) 
 

Joseph Charland, maire d’Iberville de 1863 à 1866. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 257 du 4 juillet 1960 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Charles, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Charles-Henri-Hébert, Avenue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Hébert) 
  

Conseiller pour la ville d’Iberville, M. Hébert fut également membre du cercle St-
Charles de 1925 à 1935. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Charles-Laberge, Rue (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Laberge) 
  

Charles Laberge devint maire en 1855.  Il fonda en 1850 L’institut Canadien 
d’Iberville.  Juge à la Cour supérieure et avocat à Saint-Jean en 1853, il devient 
le premier député du comté d’Iberville entre 1854 et 1864 et fut ministre en 1872. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Charles-Preston, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                                            (auparavant désignée sous le nom d’impasse Reid) 
                                            

Major Charles Preston (1735-1800), valeureux commandant en charge du Fort 
Saint-Jean, lors du siège de 45 jours, de septembre à novembre 1775. De retour 
en Écosse, Charles Preston fit carrière en politique et fut élu député de Dysart de 
1784 à 1790. 

 
 Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – Annexe « A »  
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Chartrand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Monsieur Eugène Chartrand (1894-1972), conseiller de Saint-Jean de 1948 à 
1960. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971  
 Résolution :   no 13307 du 6 avril 1987 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Château, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Châteaubriand, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

François-René de Chateaubriand (1768-1848), écrivain et homme politique 
français. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
poètes, écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Châteauguay, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                                             

Bataille de Châteauguay en 1813. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des batailles. 

 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Châteauneuf, Rue (secteur L’Acadie) 
 (auparavant une partie de la rue était  
 désignée sous le nom de rue Jacqueline) 
  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1984-05-31 
 
 
Chaussé, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monseigneur Armand Chaussé (1886-1947). Ordonné prêtre en 1911, il est 
nommé l'année même professeur au collège classique de Saint-Jean. Il occupe 
la fonction de supérieur du collège de 1928 à 1941 et de 1943 jusqu'à son décès 
lors d'un accident de voiture survenu à La Prairie, le 24 novembre 1947. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire du collège. 

  
 Résolution :   7 janvier 1952 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Chênes, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07  
 
 
Chênevert, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Chénier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)          
 

Monsieur Jean-Olivier Chénier (1806-1837), médecin et patriote (rébellion de 
1837-1838). Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
patriotes ou des légendes. 

 
 Résolution :  17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Chevalier, Avenue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom d’avenue du Docteur-Chevalier) 
 
 
 
Chevaliers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des titres de 
noblesse. 

  
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Cheverie, Rue (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de montée Toupin)  
 

Rappelle une vieille famille acadienne d'où sont originaires des habitants de 
L'Acadie. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
acadienne. 

  
 Résolution :   no 98-06-12 
 Officialisation :  1998-06-11 
 
 
Chèvrefeuilles, Rue des      (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

 
 Résolution :   no 2004-02-0159 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Choinière, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

En l’honneur des frères : 
 

– Augustin Choinière (maire de 1870 à 1872). 
 

– Godfroy Choinière (pro-maire de novembre 1890 à février 1891 et maire de 1894 
à 1897). 

 
Résolution :   no CE-2010-04-0221 
Officialisation :  2010-11-12 
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Chopin, Carré (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Frédéric Chopin (1810-1849), pianiste et compositeur polonais, de père français. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
compositeurs. 

 
 Résolution :   no 3836-05-99 du 10 mai 1999 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  2000-05-18 
 
 
Choquette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Bruno Choquette (1920-2002), conseiller de Saint-Jean d’avril 1962 à 
novembre 1967 et maire de Saint-Jean de novembre 1968 à juin 1972. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 5631 du 21 juin 1976 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Christian, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Christian Roy, fils de monsieur Claude Roy, propriétaire du développement de 
maisons mobiles dans le secteur de cette rue. 

 
 Cette rue portait l’appellation Christian en avril 1984. 
 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Christine, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Carreau et  
 section est-ouest désignée sous le nom de rue Régnier) 
 
 Fille du conseiller Robert Lanciault. 
  
 Résolution :   no 10865 du 6 septembre 1983 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Ciergerie, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
 

Anciennement, une ciergerie était située dans ce secteur. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des 
industriels reconnus. 

 
 Résolution :   no 87-05-149 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Cigales, Allée des (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Cigales) 
 
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
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Cigales, Rue des (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom d’allée des Cigales) 
   
 Résolution :   no 82-7-4    
 
 
 
Cinquante-Quatre, Rang des (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Claire, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 

 
 Résolution :   no 91-05-157 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Claude, Impasse (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Claude Roy, propriétaire du développement de parc de maisons 
mobiles Johannais. 

  
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – 12e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Claude, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Claude Roy, propriétaire du développement de parc de maisons 
mobiles Johannais. 

 
 Cette rue portait l’appellation Claude en 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution :   no 15578 du 18 septembre 1989 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Clermont, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 75-01-025 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Cléroux, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Gaudry) 
     
 
 
Clocher, Chemin du (secteur L’Acadie) 
                                  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-10-20 (ajout chemin des Bouleaux) 
 Officialisation :  1978-08-17 
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Clouâtre, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

En l’honneur du nom de famille de l’une des toutes premières familles à résider à 
Saint-Luc en 1775. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Cloutier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Louis-Philippe Cloutier (1884-1939), conseiller de Saint-Jean de février 
1915 à février 1919 et de février 1923 à février 1926. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Résolution :   no 7138 du 3 avril 1978 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Coderre, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monseigneur Gérard-Marie Coderre (1904-1993), évêque du diocèse de Saint-
Jean-de-Québec de 1951 à 1978. 

  
 Résolution :   no 2020 du 18 septembre 1972 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Colbert, Rue (secteur Saint-Luc) 
    

 Monsieur Jean-Baptiste Colbert (1619-1683), homme d’état français et homme 
de confiance du roi Louis XIV.                  

  
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Colibris, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 

 Résolution :   no 2004-01-0014 
 Résolution :   no 2005-11-1189 (prolongement) 
 Officialisation :  2005-02-02 
 
 
Collin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monsieur Charles Collin (1843-1930), curé de la Paroisse Saint-Jean-
l’Évangéliste de 1893 à 1917. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Coloniale, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)
              (auparavant désignée sous le nom de rue Colonial) 
 
 Nommée ainsi en raison du style des maisons du secteur. 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Colonnes, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de chemin des Colonnes) 

 
Natif de Saint-Jérôme, Joseph-Louis-Théophile Décary est admis en 1902 au 
département d’architecture du Massachusetts Institute of Technology de Boston. 
Dessinateur et aquarelliste, Décary exposera d’ailleurs en 1910 au Salon de l’Art 
Association of Montreal. Vers 1911, Joseph-Louis-Théophile Décary se fait 
construire une résidence d’été à Saint-Jean. Il fait ensuite affaire avec 
l’entrepreneur Pierre Trahan de Saint-Jean, afin que ce dernier y fasse s’ériger 
quatre colonnes corinthiennes provenant de l’un des édifices de la Banque de 
Montréal. La présence de ces colonnes énigmatiques inspirera le toponyme de 
cette rue.  

 
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Comeau, Rue (secteur L’Acadie) 
 

On évoque le souvenir d'Ambroise-Hilaire Comeau (1859) qui fut cordonnier, 
commerçant et premier sénateur acadien de sa province. Il a aussi été actif dans 
Il commerce du bois et la construction navale. Surnommé l'apôtre de l'éducation 
en Nouvelle-Écosse, il s'est consacré à l'amélioration de l'enseignement du 
français dans les écoles acadiennes et à la publication de manuels scolaires en 
français. Ses activités de commerçant, de promoteur de l'éducation et de 
journaliste menèrent Ambroise-Hilaire Comeau à la politique. De 1891 à 1906, il 
fut député Libéral du comté de Digby à l'Assemblée législative de la Nouvelle-
Écosse. En 1907, il devint le premier sénateur acadien de la Nouvelle-Écosse. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
acadienne. 

 
 Résolution :   no CE-2009-11-0676 
 Officialisation :  2010-02-16 
 
 
 
Côme-Séraphin-Cherrier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Jacques-Blain) 
 
 
 
Comte, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des titres de 
noblesse. 

  
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
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Concession, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Conrad-Gosselin, Avenue (secteur Saint-Athanase) 
 

Monsieur Conrad Gosselin (1928-1988) Monsieur Gosselin a été membre du 
Conseil municipal de la Paroisse de Saint-Athanase pendant un peu plus de 28 
ans et ce, à compter du mois d’août 1960. Il a été secrétaire de l’Union des 
cultivateurs catholiques (maintenant UPA). Il a également été nommé Grand 
Chevalier de Colomb quelques années avant son décès (le 26 novembre 1988). 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

 
 Résolution :   no 93-353-11 
 Officialisation :  1994-03-31 
 
 
Conseillers, Avenue des (secteur Iberville) 
 

Rend hommage aux gens qui ont marqué l’histoire de la ville par leur travail et 
effort pour faire d’Iberville une ville en pleine expansion et paisible pour les gens 
qui y demeurent. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 
 
Règlement :   no 324 du 7 juin 1965 

 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Constant-Cartier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
             

Constant Cartier naît le 5 juin 1816 dans la paroisse Sainte-Marguerite-de-
Blairfindie (L’Acadie), du mariage de Augustin Cartier et de Céleste Patenaude. Il 
est le neveu par alliance du Patriote Lucien (Julien) Gagnon, surnommé « la 
terreur de la paroisse ». Cartier participera le 6 décembre 1837 à la bataille de 
Moore’s Corner (Saint-Armand-Station). Le jeune cultivateur de Sainte-
Marguerite-de-Blairfindie sera blessé à la main sur le champ de bataille, puis 
arrêté et conduit vers la prison de l’île aux Noix, où il fut privé de soins. Conduit à 
la prison de Montréal le 12 décembre 1837, Constant Cartier ne sera libéré que 
le 3 mars 1838. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des patriotes ou des légendes. 
 

 Résolution :   no 2006-04-0351 
 Officialisation :  2006-11-13 

 
 
 
Contant, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Philibert-Contant) 
 
 
 
Content, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph Content (1848-1926), conseiller de Saint-Jean de février 1899 
à février 1902. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 7893 du 2 avril 1979 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Contrecœur, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Louis) 
 

Ce nom rappelle la seigneurie du même nom. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Corbière, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 84-11-310 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Cormier, Rue (secteur Iberville) 
 

Né en 1861, Charles Cormier fut prêtre à Iberville dès 1901 à la Paroisse Saint-
Athanase.  Il est à l’origine de l’érection du calvaire au cimetière en 1927. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 324 du 7 juin 1965                   
 Résolution :   4209-12-03 (prolongement) 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Cormorans, Rue des (secteur Saint-Luc)  
   

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

 
Résolution :   no 2004-01-0014 

 Officialisation :  2005-02-02 
 
 
Costa-Rica, rue du (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de 3e rue) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
  
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Coteau-de-Trèfle Sud, Chemin du (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Coulée-des-Pères, Chemin de la (secteur l’Acadie) 
  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
 
Coulombe, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue De Coulomb) 
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Courbevoie, Rue de (secteur Saint-Luc) 

(maintenant désignée sous le nom de rue de la Tourterelle) 
 
 
 
 Cournoyer, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue) 
 

Fait référence à une seigneurie le long de la rivière Richelieu. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Coursol, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monseigneur J. Edmond Coursol (1863-1942), ancien curé de la Paroisse Saint-
Jean-l’Évangéliste de 1922 à 1934. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Courtemanche, Avenue (secteur Iberville)     
 

Nommée ainsi en l’honneur de l’ancien secrétaire-trésorier d’Iberville Joseph 
Raoul Courtemanche. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Courville, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Cousins, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

(maintenant désignée sous le nom de rues Cousins Nord et Cousins Sud) 
 
 
 
Cousins Nord, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Cousins) 
 

Monsieur Charles Robert Cousins (1852-1908), conseiller de Saint-Jean de mars 
1885 à février 1888 et de février 1898 à février 1903 et maire de Saint-Jean de 
1903 à février 1907. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   no 14608 du 6 septembre 1988 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Cousins Sud, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Cousins) 
 

Monsieur Charles Robert Cousins (1852-1908), conseiller de Saint-Jean de mars 
1885 à février 1888 et de février 1898 à février 1903 et maire de Saint-Jean de 
1903 à février 1907. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   no 14176 du 7 mars 1988 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Couture, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Guillaume Couture (vers 1616-1701), serviteur dévoué auprès des 
missionnaires chez les Hurons. Cet homme a été fait prisonnier par les Iroquois 
et il a réussi à s’échapper en passant par la rivière Richelieu. 

  
 Résolution :   no 15334 du 5 juin 1989 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Croisetière, Rue (secteur Saint-Athanase)   
 

Invoque la mémoire d’Alfred Croisetière, député provincial du comté d’Iberville du 
milieu des années 60 jusqu’au milieu des années 70. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Croisetière, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Dionne) 
 
 
 
Croisetière Nord, Boulevard (secteur Saint-Athanase) 
 

Invoque la mémoire de Alfred Croisetière, député provincial du comté d’Iberville 
du milieu des années 60 jusqu’au milieu des années 70. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Curé-Corriveau, Rue du (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Curé-Lamarche, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Lamarche) 
 

Monseigneur Charles A. Lamarche (1870-1940). Il fut curé de la Paroisse Saint-
Jean-l’Évangéliste de 1917 à 1922 et il devint ensuite Évêque du diocèse de 
Chicoutimi. 

  
 Résolution :   no 2407-06-97 du 3 juin 1997 
 Officialisation :  1997-08-14 
 
 
Curé-Provost, Rue du (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Provost) 
 

Ancien curé de l’Acadie qui s’est beaucoup dévoué pour ses paroissiens. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Curé-Saint-Georges, Rue du (secteur Iberville) 
                                               (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Georges) 
 

Charles St-Georges, ancien curé de la Paroisse de Saint-Athanase en 1868. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Cyr, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 
 Monsieur Louis Cyr (1863-1912). Homme fort du Québec. 
  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Cyrille-Côté, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de boulevard des Jardins) 
 

Ce nom évoque le souvenir de Cyrille-Hector-Octave Côté, enseignant, médecin, 
journaliste et ministre baptiste, chef des patriotes dans le Haut-Richelieu, qui fut 
proclamé vice-président de la République du Bas-Canada. Il est né le 1er 
septembre 1809 à Québec et il est décédé le 4 octobre 1850 à Hinesburg, au 
Vermont. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
patriotes ou des légendes. 

  
 Résolution :   3019-03-03 - 5e paragraphe 
 Officialisation :  2003-05-07 
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Dagenais, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Dagenais, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom rue François-Lemaître) 
 
 
 
Daignault, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Damase-Carreau, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Carreau) 
  
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Daniel, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Daniel Est, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant  désignée sous le nom de rue des Lilas) 
 
 
 
D’Argenson, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                                    (auparavant désignée sous le nom de parc D’Argenson) 
                                             

Monsieur Pierre de Voyer D’Argenson (1625-1709), cinquième gouverneur de la 
Nouvelle-France. 

  
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
D’Argenteuil, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

 Pierre D'Ailleboust D'Argenteuil (1659-1711) qui fut lieutenant. Il a été le véritable 
premier Seigneur d'Argenteuil, en 1697. 
 

 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Dasylmar, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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Daudelin, Rue (secteur Saint-Athanase)         
  
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
 
D’Auteuil, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom rue d’Auteuil) 
 
 
 
David, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
 
David-Pagé, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue David-Page) 
 
 
 
David-Page, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue David-Pagé) 
  

Maire de Saint-Luc en 1884-1885. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
 
Davignon, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Germain-Davignon) 
 
 
 
Davignon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Amable Davignon (1841-1935), conseiller de Saint-Jean de janvier 
1875 à février 1877. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Cette rue portait l’appellation Davignon en février 1974. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
De Bavière, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Marcelle) 
 

 Fait référence à Élizabeth de Bavière (1876-1965), épouse du duc d'Albert 1er de 
Belgique. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002 
 Officialisation :  2002-11-26 
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De Beaujour, Rue (secteur Iberville) 
 

D’abord échevin à la ville d’Iberville, monsieur De Beaujour fut également maire 
durant à peine un mois soit entre le 24 mars 1944 et le 13 avril 1944. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Deblois, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Decelles, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Arcade Decelles (1836-1902), conseiller de 1872 à 1874 et de 1876 à 
1877, maire de Saint-Jean de février 1877 à février 1879 et propriétaire de la 
première entreprise commerciale de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   du 20 mars 1964 – 14e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
De Coulomb, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Coulombe) 
 

Monsieur Charles-Augustin De Coulomb (1736-1806), physicien français. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des 
ingénieurs et des scientifiques. 

 
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
De Courcelles, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

En l’honneur de la nomination de monsieur De Courcelles au poste de 
gouverneur avec la mission de mettre un terme aux assauts et escarmouches 
répétés des Iroquois qui mettaient en péril l’existence d’une colonie française en 
Amérique.  C’est ainsi qu’il envoie en juin 1665, le régiment de Carignan-Salières 
afin de pacifier les Américains. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 88-11-399 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De La Citière, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Ce nom rappelle la première seigneurie concédée dans les environs de Montréal, 
le 15 janvier 1635, par la Compagnie des Cent-Associés à Louis de Lauzon. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries 
et des régiments. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Delagrave, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)       
 

Monsieur Joseph Delagrave (1814-1881), conseiller de Saint-Jean de juillet 1853 
à février 1854 et maire de Saint-Jean de février 1854 à janvier 1858 et de janvier 
1859 à janvier 1860. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   7 septembre 1954 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Deland, Chemin (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désigné sous le nom de rue Deland) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
   
  
 
 
Deland, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Du Prat) 
 
 
 
Deland, Rue (secteur L’Acadie) 
                               (auparavant désignée sous le nom de chemin Deland) 
 
 Résolution :   no 97-10-20 
 
 
Deland, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Marcil) 
 
 Prolongement de la rue Deland de la municipalité de L’Acadie qui rappelle le 

souvenir de la famille Charles A. Deland dont le fils Roger Deland est l’auteur 
d’un important développement domiciliaire. 

  
 Résolution :   no 16122 du 23 avril 1990 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
De Lauzon, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Jean de Lauzon (1584-1666), qui fut le quatrième gouverneur de la Nouvelle-
France et le premier intendant de la Compagnie des Cent-Associés. 
 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Léry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Gaspard Chaussegros De Léry (1721-1797), ingénieur français qui 
traça les plans du deuxième Fort Saint-Jean construit en 1748.  Il traça 
également le parcours de plusieurs routes de la région. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des ingénieurs et des 
scientifiques. 

  
 Résolution :   no 17992 du 8 septembre 1992 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Delinelle, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Ovila Delinelle (1877-1958) et sa conjointe Florida Montpetit (1876-1940) étaient 
propriétaires de terrains où la rue a été construite. 
 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Lorimier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                                    (auparavant désignée sous le nom de rue Sainte-Hélène) 
 

Monsieur Claude Nicolas Guillaume chevalier De Lorimier (1744-1825), 
défenseur du Fort Saint-Jean avec son frère Jean-Claude Chamily De Lorimier.  
Il a contribué à empêcher un débarquement américain sur la rive ouest du 
Richelieu près du fort.  Il a joué le rôle d’éclaireur pour le gouvernement Carleton 
en vue de sauver le fort.  Député du comté de Huntington de 1792 à 1796. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 16e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
De Lotbinière, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Charles De Lotbinière (1748-1822), défenseur du Fort Saint-Jean en 
1775. 

  
 Résolution :   no 17649 du 21 avril 1992 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
De Lourtel, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

En référence à la trahison d’un patriote à l’Île Ste-Thérèse. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 

  
 Résolution :   no 88-11-399 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Maupassant, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Monsieur Guy de Maupassant, écrivain français (1850-1893). Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

  
 Résolution :   no 88-04-142 (prolongement) 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Résolution :   no 2005-11-1189 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Demers, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  

Deux députés de Saint-Jean, les frères Philippe Demers (1863-1951) et Joseph 
Demers (1871-1940), devenus plus tard, tous deux, juges de la Cour supérieure. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   du 20 mars 1964 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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De Montarville, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Ce nom rappelle la seigneurie de Montarville, en Nouvelle-France, qui fut 
concédée à Pierre Boucher de Boucherville en 1710 conformément à un décret 
de Louis XIV. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
seigneuries et des régiments. 
 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Montgolfier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Deux frères, industriels et inventeurs français, Joseph de Montgolfier (1740- 
1810) et Étienne de Montgolfier (1745-1799). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des inventeurs, des ingénieurs et des scientifiques. 
 
Résolution :   no CE-2009-02-0099 
Officialisation :  2009-04-28 
 
 

De Musset, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Alfred de Musset (1810-1857), écrivain français.  Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

  
 Résolution :   no 88-04-142 
 Résolution :   no 2004-04-0397 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Denault, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Denicourt, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Denis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Roger Denis (1915-1992), maire de Saint-Jean-l’Évangéliste de 
novembre 1969 à avril 1970 et conseiller de Saint-Jean-sur-Richelieu de mai 
1970 à novembre 1982. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Denis-Doody, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Michel) 
 

Le nom a été choisi pour rappeler le souvenir de Denis Doody qui fut le premier 
maire de Saint-Athanase.  Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Athanase. 

  
 Résolution :  no 97-160-04 

Officialisation :  13 juin 1997 
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Dépelteau, Rue (secteur Saint-Luc) 
   
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Dépelteau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Alexandre) 
 
 
 
De Ronsard, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Pierre de Ronsard (1524-1585), poète français. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Rouverel, Rue (Secteur Iberville) 
 (rue non ouverte – Attestation d’avis favorable 2019-06-14) 
 

 Lieutenant Jean Manoury De Rouverel, il cantonne à l’hiver 1665-1666 au fort 
Sainte-Thérèse et passe les deux hivers à Québec jusqu’à son départ en 1668. 
 
Résolution :   no 2019-01-0027 

 
 
De Rouville, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Déry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Établissement des trois frères André, Bernard et Robert Déry dans le secteur du 
développement. Ils étaient propriétaires d’une entreprise. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des 
industriels reconnus.  
  
Cette rue portait l’appellation Déry avant 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
De Salaberry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                                                 (auparavant désignée sous le nom de rue de Salaberry) 
 

Monsieur Ignace-Michel-Louis-Antoine De Salaberry (1752-1828), défenseur du 
Fort de Saint-Jean en 1775. 

  
 Résolution :   7 avril 1873 – 7e alinéa 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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De Salières, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan-Salières. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Desaulniers, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Beaubien Desaulniers, premier volontaire canadien tué à Saint-Jean 
lors de l’invasion américaine le 7 septembre 1775. 

  
 Résolution :   no 428 du 15 février 1971 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Desautels, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Rolland Desautels était propriétaire d’une superficie de terrain où est 

située l’actuelle rue Desautels. 
 

 Cette rue portait l’appellation Desautels en octobre 1963 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution :   no 15792 du 4 décembre 1989 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Deschambault, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Cette rue portait l’appellation Deschambault à partir du 9 novembre 1976. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Des Chênes, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Beauchesne) 
 
 
 
 
Deschênes, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Archambault) 
 
 
 
Desjardins, Avenue (secteur Iberville)    
 

 Né en 1900, Josaphat Desjardins était cultivateur à Iberville. L’avenue Desjardins 
fut ainsi nommée en 1955 par le maire de Saint-Athanase Louis Kelly. 
 

 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Deslandes, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Deslauriers, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Roger-Deslauriers) 
 
 
 
Deslippe, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Desmarais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Jean Desmarais (1924-2021), maire de Saint-Jean d’avril 1961 à avril 
1963. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   du 20 mars 1964 – 10e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Désourdy, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le  nom de rue Théberge) 
  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Desranleau, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Patronyme appartenant aux premiers habitants de L’Acadie. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Desrochers, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Georges Desrochers (1893-1964), conseiller de Saint-Jean de février 
1937 à février 1943. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 5631 du 21 juin 1976 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
De Valrennes, Chemin (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désigné sous le nom de rue Grant) 

 
En l’honneur de Clément du Vuault (Vault) de Valrennes. Capitaine dans les 
troupes de la marne, qui se distingua au Canada de 1685 à 1693.  Il est né en 
1647 et est décédé le 12 octobre 1707.  Il a été nommé capitaine en 1672 et 
servit pendant 13 ans en Normandie. Il vint au Canada en 1685 et le 7 avril 1687, 
il épousa Jeanne Bissot, petite-fille de Louis Hébert et belle-sœur de Louis 
Jolliet.  Le premier événement militaire à se produire sur la 10, qui n’était alors 
qu’un sentier, se produisit en 1691 alors que le major Peter Schuyler se rendit à 
La Prairie avec des soldats et des amérindiens.  Le gouverneur de la région, 
Hector de Callière, ayant été informé de cela, dépêcha des découvreurs dirigés 
par M. de Valrenne pour aller au-devant de l’ennemi.  Cependant, Schuyler 
parvint à se rendre à La Prairie où il tua de nombreux soldats et officiers.  Sur 
son chemin de retour, aux environs de l’endroit qui porte depuis le nom de « La 
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Bataille », il se trouva face à face avec la petite troupe de M. de Valrennes.  
Après une grande tuerie de part et d’autre, les Anglais parvinrent à s’échapper. 

 
 Résolution :   no 76-02-065 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Valrennes, Croissant (secteur Saint-Luc) 
 

Voir description pour chemin De Valrennes. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
De Verchères, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)
  (auparavant désignée sous le nom de rue Verchères) 
 

Madame Madeleine Jarret De Verchères (1678-1747). Elle se rend célèbre par la 
défense du fort familial en 1692. 
 
Cette rue portait l’appellation Verchères en mai 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Dextradeur, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Ce nom rend hommage à un pionnier de la ville de Saint-Luc. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 94-10-352 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Dextradeur (par chemin Saint-André), Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Bergère réso. 94-10-352)                                                                
 
 
 
Diamant, Rue du  (secteur Saint-Luc) 
  
 Résolution :   no 2005-04-0377  
 Officialisation :  2009-06-10 
 
 
Dicaire, Rue (secteur L’Acadie) 
 

René Dicaire (1921-1985), époux de Thérèse Mercier (1928-2016). Ils étaient les 
premiers résidents de cette rue construite par l'homme d'affaires Rodrigue 
Bourret, entre 1972 et 1975. Mentionnons que René Dicaire était chauffeur 
d’autobus. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de L’Acadie. 
 
Résolution :   no 82-7-4 

 Officialisation :  1981-11-05 
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Diderot, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 

Denis Diderot (1713-1784), écrivain, philosophe et encyclopédiste français. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et 
artistes. 

 
 Résolution :   no 92-02-055 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Dieppe, Rue de(secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)
                                          (auparavant désignée sous le nom de carré de Dieppe) 
 
 En l’honneur des héros canadiens qui ont effectué le premier débarquement 

militaire en Europe continentale lors de la 2e Grande guerre alors que les forces 
allemandes avaient déjà envahi tous les pays alliés continentaux. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 8e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Dijon, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
    (auparavant désignée sous le nom de rue Dijon) 
  
 Résolution :   no 13104 du 12 janvier 1987 – 2e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Docquier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Docteur-Chevalier, Avenue du (secteur Iberville) 

(auparavant désignée sous les noms d’avenue Chevalier 
et avenue Eusèbe-N.-Chevalier) 

                                                           
 Ce nom évoque le souvenir d'Eusèbe N. Chevalier, médecin qui fut maire de 
 Saint-Jean-sur-Richelieu de 1891 à 1894. La Ville identifie davantage le 
 personnage par sa profession de médecin connu et apprécié de tous et toutes, 
 sous la dénomination de Docteur Chevalier.   
  
 Résolution :   no 3019-03-03 4e paragraphe 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Dollard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 Monsieur Dollard des Ormeaux (1635-1660), officier français tué au Canada 
avec seize de ses compagnons en luttant contre les Iroquois. 

 
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Dollier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)             
 

Père Dollier (de Casson) (1636-1701), premier prêtre à exercer son ministère à 
Saint-Jean et fondateur au Canada de la congrégation des sulpiciens. Cette 



78 
 

appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   7 janvier 1952 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Domaine, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
Cette rue portait l’appellation du Domaine en 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Donais, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Dorchester, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Lord Dorchester (1724-1808), il est venu faire rebâtir le Fort de Saint-Jean et qui 
de plus avait donné son nom au village situé au nord du fort et qui se trouve 
maintenant dans les limites de notre ville. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 7e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Doucet, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Cette rue évoque le souvenir de Stanislas-Joseph Doucet (1847-1925) qui fut 
prêtre, patriote acadien, homéopathe, inventeur et auteur. En 1920, quand 
Monseigneur Alexandre-Patrice Chiasson devint le premier évêque acadien du 
diocèse de Chatham, il nomma Doucet, vicaire général. Considéré par ses 
contemporains comme un grand patriote, Doucet fut un des artisans de la 
renaissance acadienne. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des patriotes ou des légendes. 

  
Résolution :   no CE-2009-11-0676 
Officialisation :  2010-02-16 

 
 
Douglas, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant une partie de cette rue était  
 désignée sous le nom de rue Farrar) 
 

Monsieur Walter Douglas (vers 1854-1919), conseiller de Saint-Jean de 1914 à 
1917. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 14176 du 7 mars 1988 – 7e paragraphe 
 Résolution :   no 2004-08-0879 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Du Biat, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Son nom évoque le souvenir de Jean-Baptiste Montsénis du Biat, qui fut le plus 
ancien marchand d'Acadie et natif de Vienne en France.  Il y était déjà dès les 
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débuts de la paroisse, puisqu’il se maria à L’Acadie à Ursule Babin, d’origine 
acadienne, le 26 septembre 1785. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

 
Résolution :   no CE-2009-11-0676 
Officialisation :  2010-02-16 

  
 
Dubois, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le parcours de cette rue fait partie de l’ancienne terre agricole de monsieur 

Jean-Baptiste Dubois (1878-1952) et de son fils, monsieur Eugène Dubois. 
 
 Cette rue portait l’appellation Dubois en octobre 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Dubuc, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Dufort, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue de Jean-Guy-Dufort) 
 
 
 
 
Dufresne, Avenue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom d’avenue Alexandre-Dufresne) 
 
 
 
Dufresne, Rue (secteur Saint-Luc) 
  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Dugas, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Du Gué, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Dugué) 
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Dugué, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous les noms de rues Du Gué et Saint-André) 
 

Ce nom rappelle celui de la compagnie Dugué du régiment de Carignan dont le 
capitaine était Michel Sidrac Dugué. Cette compagnie est parfois connue sous le 
nom de compagnie Boisbriand. Cette appellation s’inscrit dans une thématique 
se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   2781-12-02 du 16 décembre 2002 – Annexe A-1 
 
 
Dugué, Rue (secteur Saint-Athanase) 

(auparavant désignée sous le nom de rue Messier) 
 
 Résolution :   2781-12-02 du 16 décembre 2002 – Annexe A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Dumas, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Alexandre Dumas fils (1824-1895), écrivain français. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

 
Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Dumont, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Dumouchel, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Dupont, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue du Pont) 
 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Dupont, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Louis-Laguë) 
 
 
 
 
Dupont-Hébert, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Dupont réso. 74-07-215) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Louis-Laguë) 
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Du Prat, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Deland) 
 

Ce nom évoque le souvenir du lieutenant-colonel Du Prat, qui fut membre de 
l'état-major du régiment de Carignan. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
 

 Résolution :   no 97-219-05 (amendée par la résolution 97-270-06) 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Dupuis, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Duquette, Rue (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Adélard-Duquette) 
   
  Résolution :  no 82-7-4  
        
                                                                         
 
Duquette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Picard) 
  
 Résolution :   no 86-349-10 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Duvernay, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Ludger Duvernay (1799-1852), fondateur de la Société Saint-Jean-
Baptiste (1834) et patriote québécois. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 

  
 Résolution :   4 août 1958 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Échevins, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  
 Anciennement magistrat municipal chargé d’assister le maire sous l’Ancien 

Régime. 
  
 Résolution :   no 92-02-055 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Édouard, Rue (secteur Saint-Luc) 
             

 En l’honneur du père de Monsieur Rolland Roy qui était propriétaire de cette terre 
auparavant. 

  
 Résolution :   no 87-03-73 
 Résolution :   no 89-04-121 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Église, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
 

Cette voie de communication se situe à proximité de la chapelle Sainte-Thérèse.   
  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Élisée-Chicoine, Rue (secteur Iberville)    
 

D’abord inspecteur, Élisée Chicoine fut nommé chef de police à Iberville dans les 
années 30 pour le demeurer jusqu’au 1er novembre 1960. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Émeraude, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des pierres et 
minéraux. 

  
 Résolution :   no 2005-04-0377  

Officialisation :  2006-09-14 
 
 

Émile-Bouchard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bouchard) 
 

En souvenir d'Émile Bouchard qui fut un pionnier de la municipalité de la paroisse 
de Saint-Athanase. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire de Saint-Athanase. 
  

 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Éole, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Dieu des vents en Grèce et à Rome. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des vents. 

  
 Résolution :   no 89-04-121 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Éperviers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

 
Résolution :   no 2005-11-1189  

 Officialisation :  2007-01-16 
 
 
Épinettes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’arbres 
et d’arbustes.  

  
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Érables, Boulevard des (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Besserer)    
 

 Autrefois appelé « Besserer », ce boulevard orné d’érables changea de nom en 
1917 sous le mandat du maire Philibert Contant. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’arbres et d’arbustes. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
 
Érables, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Genévriers) 
 
 
 
Érablière, Montée de l’ (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de montée du Petit-Bernier) 
   
 Résolution :   no 1819-09-96  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Étienne-Sanschagrin, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Étienne Sanschagrin est l'un des 103 signataires ayant demandé l'érection 
canonique de la paroisse de Saint-Luc, en 1798. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
Eugène, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Eugène-Godard, rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Eugène Godard (1827-1890), aéronaute français et fabricant de ballons. Il 
accomplit sa première ascension en 1847.  Il construit une quarantaine de ballon-
poste durant le siège de Paris.  Il participe aussi à des fêtes foraines et en vient 
alors à construire des ballons de plus en plus gros pour offrir au public des 
promenades aériennes. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des inventeurs, des ingénieurs et des scientifiques. 
 

 Résolution :   no CE-2012-11-0522 
 Officialisation :  2013-02-13 
 
 
 
Eusèbe-N.-Chevalier, Avenue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom d’avenue du Docteur-Chevalier) 
    

Résolution :   no 2533-10-02    
 
 
           
 Évangéline, Chemin (secteur L’Acadie) 
  

Le toponyme Évangéline fait référence à l’héroïne acadienne du poète américain 
Henry Wadsworth Longfellow. En 1847, Longfellow publie le poème 
« Évangéline : un conte d’Acadie », dans lequel il relate la tragique histoire du 
jeune couple formé par Évangéline Bellefontaine et Gabriel Lajeunesse, qui sera 
séparé au moment de la Déportation de Grand-Pré (Nouvelle-Écosse) en 1755. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
acadienne. 

 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1978-08-17  
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Faille, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

Ce nom rappelle une famille locale. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
  Résolution :   no 75-12-476  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Farrar, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  

Ce nom honore la mémoire de Moses Farrar (1812-1881) qui a fondé la première 
fabrique de grès au Canada. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des noms d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   no 2004-12-1410 
 Officialisation :  2005-05-20 
 
 
 
Farrar, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Douglas) 
   
 Résolution :   no 2533-10-02 du 7 octobre 2002  
 
 
 
Faubert, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Favreau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 
 Monsieur Raymond Favreau (1932-2009), avocat de Saint-Jean et aviseur légal. 
 
 Cette rue portait l’appellation Favreau en janvier 1971. 
 
 Résolution :   no 1576-05-96 du 6 mai 1996 (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Félix-Gabriel-Marchand, Pont (Secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (Secteur Saint-Athanase) 
 

 Pont en acier construit au-dessus de la rivière du Richelieu sur le parcours de 
l’autoroute de la Vallée-des-Forts. Il a été érigé en 1959. 
 
 Né à Saint-Jean-sur-Richelieu, le 9 janvier 1832, fils de Gabriel Marchand, 
propriétaire terrien, négociant et officier supérieur dans la milice, et de Mary 
Macnider. Décédé en fonction à Québec, le 25 septembre 1900, à l'âge de 68 ans et 
9 mois. Conseiller de Saint-Jean de janvier 1858 à janvier 1859. Propriétaire terrien 
et notaire à Saint-Jean jusqu'en 1899. Comme journaliste, collabora d'abord à La 
Ruche littéraire et politique en 1853 et en 1854. Fonda en 1860, avec Charles 
Laberge et Isaac Bourguignon, le Franco-Canadien de Saint-Jean dont il fut 
rédacteur jusqu'en 1885 et propriétaire de 1867 à 1877. Fut l'un des fondateurs du 
Canada français dont son fils, Gabriel Marchand, fut propriétaire et rédacteur. De 
1862 à 1866, occupa successivement les fonctions de lieutenant, capitaine, major et 
lieutenant-colonel du 21e bataillon d'infanterie légère de Richelieu. Demeura en 
service actif jusqu'en 1880. Dans le domaine des affaires, fut élu président de la 
Société de construction de Saint-Athanase en 1860 et fonda avec Louis Molleur la 
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Banque de Saint-Jean en 1873. Fut membre du conseil d'administration de cette 
banque de 1873 à 1879. Participa également à la fondation de la Compagnie 
manufacturière de Saint-Jean en 1874. Conseiller municipal de Saint-Jean en 1858 
et en 1859. Membre de la Commission scolaire de la paroisse Saint-Jean-
l'Évangéliste en 1863 et en 1864, puis président de 1863 à 1872. Président de la 
Commission scolaire de Saint-Jean de 1872 à 1896. Marguillier de la paroisse Saint-
Jean-l'Évangéliste de 1868 à 1871. Élu député libéral dans Saint-Jean en 1867. 
Réélu sans opposition en 1871. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Officialisation :  1984-11-08 
 
 
Félix-Leclerc, Rue (secteur Saint-Luc) 
             

 Cet odonyme évoque la mémoire de Félix Leclerc, né à La Tuque le 2 août 1914. 
Il chante pour la première fois à la radio en 1939, fait du théâtre, notamment avec 
les Compagnons de Saint-Laurent, entre 1943 et 1945, et fonde, avec d'autres, la 
troupe de théâtre VLB à la fin des années 1940. Après un séjour de trois ans en 
France, où il remporte, en 1951, le Grand Prix du disque de l'Académie Charles-
Cros, il revient au Québec, où ses mérites lui vaudront les plus hautes distinctions 
et de nombreux prix, dont l'Ordre du Canada en 1968, le prix Calixa-Lavallée en 
1975, le prix Denise-Pelletier en 1977 et l'Ordre national du Québec en 1985. 
Félix Leclerc meurt le 8 août 1988 à l'île d'Orléans où il était installé depuis 
1970. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, 
écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1990-08-21 
 
 
Félix-Meunier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

En l’honneur de monsieur Félix Meunier qui a été maire de l’ancienne Paroisse de 
Saint-Athanase, de 1982 à 1990. Cette appellation s’inscrit dans une thématique 
se rapportant à l’histoire de Saint-Athanase. 

  
 Résolution :   no 2006-10-1040 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
Ferdais, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Fernand-Seguin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de rue Fernand-Séguin) 
 

Monsieur Fernand Seguin (1922-1988) est un biochimiste et un vulgarisateur 
scientifique. Détenteur d'une licence en chimie et d'une maîtrise en biologie de 
l'Université de Montréal (1945), Fernand Seguin entreprend une carrière de 
chercheur et de professeur en physiologie. En 1950, il fonde et dirige le 
Département de recherche biochimique de l'Hôpital Saint-Jean-de-Dieu, où il se 
spécialise dans l'étude des causes biologiques de la schizophrénie. L'année 1954 
marque un moment décisif dans la vie de Fernand Seguin en effet, il délaisse sa 
carrière universitaire pour se consacrer à la vulgarisation scientifique avec la 
Société Radio-Canada. En 1977, l'UNESCO lui décerne le prix Kalinga pour son 
travail remarquable dans l'utilisation de la télévision pour éduquer et inspirer la 
curiosité scientifique au Canada. En 1981, l'Association des communicateurs 
scientifiques du Québec crée la bourse Fernand-Seguin pour encourager la relève 
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en journalisme scientifique. Fernand Seguin a été fait officier de l'Ordre du 
Canada en 1978 et officier de l'Ordre national du Québec en 1985. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des 
ingénieurs et des scientifiques. 

  
 Résolution :   no 14952 du 9 janvier 1989 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Fernet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Wilfrid Fernet (1880-1947), curé de la paroisse Notre-Dame-Auxiliatrice 
de 1940 à 1947. 

  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Ferrier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
Cette rue portait l’appellation Ferrier avant 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Filion, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Flaubert, Rue (secteur Saint-Luc) 
  
 Monsieur Gustave Flaubert, écrivain français (1821-1880). Cette appellation 

s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 
  
 Résolution :   no 91-10-336 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation :  1991-11-07 
 
 
Fleur-de-Lys, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant une partie de cette rue était désignée  
 sous le nom de chemin Saint-André)  

 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Résolution :   no 1999-04-132  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Foch, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Ferdinand Foch, maréchal de France, de Grande-Bretagne et de 
Pologne, est un officier général et académicien français né à Tarbes le 2 octobre 
1851 et mort à Paris le 20 mars 1929. 

  
 Résolution :   8 avril 1929 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Foisy, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Noël Foisy, oncle du Frère André, fondateur de l’Oratoire Saint-Joseph 
et conseiller de Saint-Jean de janvier 1867 à janvier 1869. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Fontaine, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Forestier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

La compagnie Centre Forestier St-Jean inc. Monsieur Armand Hébert, président, 
réalisa un développement domiciliaire dans le secteur de la rue Forestier. Le nom 
Forestier tient ses origines à une compagnie d’assurance « L’Ordre canadien des 
forestiers ». Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
noms d’industries ou des industriels reconnus. 
 
Cette rue portait l’appellation Forestier en 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Forêts, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Oliviers) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’arbres 
et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 1998-08-268 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Forge, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
   
  Résolution :   no 89-01-021 - Abolition  
 
 
 
Forgerons, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 92-10-353 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Forges, Rue des (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Forget, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Forget, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Monseigneur-Forget) 
 
 Résolution :   20 mars 1964 
 
 
 
Fort, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 En souvenir de l’entrée du fort. 
  
 Résolution :   19 avril 1949 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Fortier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Fortifications, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  
 Résolution :   no 90-12-351 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Résolution :   no 1999-08-279 (prolongement) 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
Fortin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Georges Fortin (1883-1942), maire de Saint-Jean de février 1939 à avril 
1942. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   5 juillet 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Foucault, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 

Ce nom rappelle la seigneurie du même nom. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
Résolution :  no 97-160-04 

 Officialisation :  13 juin 1997 
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Foucher, Impasse (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Antoine Foucher (1717-1801), notaire royal, âgé de 58 ans, qui fut 
retenu à l’intérieur du Fort Saint-Jean pendant les 45 jours que dura le siège de 
1775. Témoin privilégié, il rédigea « Le journal du célèbre siège du Fort Saint-
Jean ». 

   
 Résolution :   no 3731-04-99  
 Officialisation :  2000-05-18 
 
 
Foucher, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Voir description pour Impasse Foucher. 
  
 Résolution :   no 18412 du 15 février 1993 
 Résolution :   no 3731-04-99 du 6 avril 1999 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Fournier, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Rodolphe-Fournier) 
 
 
 
Fournier, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 2004-11-1209 (prolongement) 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
France, Rue (secteur Saint-Luc)   
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 

Résolution :   no 03-07-196 du 3 juillet 1973 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Francine, Avenue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Francine) 
 
 
 
Francine, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom d’avenue Francine) 
 
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 1999-05-159 
 Officialisation :  1999-09-24 
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François, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
François-Blanchet, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

François Blanchet qui fut curé de la paroisse de Saint-Luc. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
François-d’Alpé, Rue (secteur Saint-Luc) 

 
Cet odonyme rappelle François d’Alpé qui est l’un des 103 signataires ayant 
demandé l’érection canonique de la paroisse de Saint-Luc en 1798. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 
 

 Résolution :   no 1996-11-377 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Françoise-Rousselle, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Jeanne-d’Arc) 
 

Marchande et mère de trois garçons qui sont devenus des commerçants 
importants. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
noms d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
François-Lemaître, Rue (secteur Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Dagenais) 
 

Premier propriétaire de la partie nord de l’Île Sainte-Thérèse. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
 
François-Xavier-Vautrain, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Vézina) 
 
 
 
 
Franquet, Croissant (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de croissant Girouard) 
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Fredette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Joseph-Albert-Morin) 
 
 
 
Frédette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Monsieur Gédéon Frédette, père (1838-1915), conseiller de Saint-Jean de 1880 à 
1883.  

 
– Monsieur Gédéon Frédette, fils (1868-1937), conseiller de Saint-Jean de 1904 à 

1906 et de 1918 à 1920.  
 
Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 7e paragraphe 

 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Frênes, Chemin des (secteur L’Acadie) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’arbres 
et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
Frenette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Frénette) 
 

Monseigneur Émilien Frenette (1905-1983), prêtre et supérieur au Séminaire de 
Saint-Jean ainsi qu’évêque de Saint-Jérôme de 1951 à 1971. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire du collège. 

  
 Résolution :   no 2020 du 18 septembre 1972 
 Résolution :   no 311-06-94 du 6 juin 1994 – annexe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Frénette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Frenette) 
 
 
 
Frenière, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

– Monsieur Hilaire Frenière (1828-1916), conseiller de Saint-Jean. 
 

– Monsieur Pierre Frenière, père (1804-1877), conseiller de Saint-Jean. 
 

– Monsieur Pierre Frenière, fils (1826-1905), conseiller de Saint-Jean. 
 
 Résolution :   no 566 au 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Froment, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  

Compagnie du Régiment de Carignan-Salières. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Frontenac, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Louis de Buade de Frontenac (1622-1698), gouverneur de Nouvelle-
France. 

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Fulmars, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  (rue non ouverte – Attestation d’avis favorable 2009-04-28) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no CE-2009-02-0071 
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Gadbois, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)       
 

Abbé Charles-Émile Gadbois (1906-1981), éditeur-instrumentiste et compositeur. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
compositeurs. 

  
 Résolution :   no 15334 du 5 juin 1989 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Gaétan, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Gagnon, Avenue (secteur Iberville) 
         

Monsieur Adrien Honorius Gagnon (1912 à 1984), conseiller municipal de 1961 à 
1971. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 
 

 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Gagnon, Impasse (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Julien-Gagnon) 
 
 
 
 
Gagnon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Julien-Gagnon) 
 
 
 
Gaieté-Française, Rue de la (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 désignée sous le nom de rue Gaiété-Française) 
 
 Nom d’un emplacement commercial appartenant à un Français, monsieur 

Édouard Wagnart (1886-1975). 
  
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Galilée, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Galilée (1564-1642), mathématicien, physicien et astronome italien. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des 
ingénieurs et des scientifiques. 

  
 Résolution :   no CE-2007-07-0292 

Officialisation :  2008-06-19 
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Galipeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Victor Galipeau (1887-1960), conseiller de Saint-Jean de 1927 à 1930. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 9e paragraphe 
 Résolution :   no 2020-01-0051 (prolongement lot 4 518 010) 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Gamache, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 87-132-04 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Gamelin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de rue Quintin) 
 

Monsieur Pierre-Ambroise Gamelin (1789-1856), notaire de Saint-Jean de 1841 
à 1852, greffier au district municipal de Saint-Jean de 1841 à 1845 et secrétaire-
trésorier de la municipalité de la Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste de 1845 à 
1847. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 – 13e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Garand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Marseau) 
 

Monsieur René Garand, né en 1815, conseiller de Saint-Jean de janvier 1860 à 
janvier 1862. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 - annexe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Garneau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 (auparavant désignée sous le nom de Bourguignon 
 de la rue Couture vers le sud, no civique 578 à 864) 
   
 François-Xavier Garneau (1809-1866), historien canadien-français. 
  
 Résolution :   no 2533 du 7 octobre 2002 – Annexe « A »  
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Gaudette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (secteur Saint-Luc)     

 
– Monsieur Jean-Baptiste Gaudette, père (1817-1897), conseiller de Saint-Jean de 

janvier 1864 à janvier 1866.  
 

– Monsieur Jean-Baptiste Gaudette, fils (1857-1937), conseiller de Saint-Jean de 
mars 1914 à février 1920, de février 1926 à février 1932 et chef des pompiers.  
 

– Monsieur Émile Gaudette (1883-1959), pompier. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1809
http://fr.wikipedia.org/wiki/1866
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– Monsieur Victor Gaudette (1868-1917), potier et pompier. 
 

– Monsieur Roméo Gaudette (1894-1984), employé de la ville de 1919 à 1965. 
 

– Monsieur Edgar Gaudette (1903-1965), ingénieur de la ville durant 25 ans. 
 

– Monsieur Hervé Gaudette (1896-1979), fondateur de l’usine Pratt et Gaudette en 
1927 (aujourd’hui St-Jean Forsyth). 
 
 Résolution :   9 mai 1966 – 11e paragraphe 
Résolution :  no 2005-06-0553 pour nommer le lot 119-52 du cadastre 

officiel de la Paroisse de Saint-Luc, sous le toponyme « rue 
Gaudette » (prolongement après Grand-Bernier Nord) 

 Résolution :   no 2006-04-0350 (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Gaudreau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Édouard Gaudreau (1819-1892), conseiller de Saint-Jean de février 
1861 à janvier 1863. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Gaudry, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Cléroux) 
 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Gaulin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 Rémi Gaulin est né à Québec le 30 juin 1787, du mariage de François Gaulin, 
tonnelier et de Françoise Amiot. Après des études aux séminaires de Québec et 
de Nicolet, il devient le secrétaire de Mgr Plessis, évêque de Québec. Un poste 
qu’il occupera de 1810 à 1811. Ordonné prêtre le 13 octobre 1811, Gaulin 
exercera son ministère dans diverses paroisses avant de s’occuper de celle de 
Saint-Luc en 1822. À ce moment, il aura également la charge du territoire de 
Saint-Athanase. En octobre 1828, Rémi Gaulin devient le premier curé de la 
nouvelle paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste (Saint-Jean). Le 20 octobre 1833, 
monseigneur Rémi Gaulin sera nommé évêque-coadjuteur de Kingston, en 
Ontario. Il en deviendra l’évêque titulaire, en 1840. Rémi Gaulin assumera aussi 
par la suite les fonctions de vicaire général du diocèse de Montréal et de 
président de la corporation du collège de l’Assomption. Il décède le 8 mai 1857, à 
la suite d’une longue maladie.  

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Geais-Bleus, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no 2004-01-0014 

 Résolution :   no 2005-12-1282 (confirmation de nomination) 
 Officialisation :  2005-02-02 
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Genest, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Geneviève, Rue (secteur Saint-Luc) 
            
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Genévriers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue des Érables) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes.  

   
 Résolution :   2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe A  
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Gentilly, Rue de (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Geoffrion, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Cet odonyme rappelle une famille locale. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Georges-Phaneuf, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Phaneuf) 
 

Monsieur Georges Phaneuf (1895-1957), maire de Saint-Jean de février 1949 à 
février 1953. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 – 12e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Georges-Rainville, Avenue (secteur Iberville) 
 

Né en 1905, M. Georges Rainville occupa une place importante au niveau de 
l’industrie à Iberville.  Chef mécanicien, c’est en 1949 qu’il ouvrit une entreprise 
d’équipements hydrauliques à Iberville, la « Rainville Machine Shop ». Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 

  
 Cette rue portait l’appellation Georges-Rainville en 1992. 
 
 Officialisation :  1996-12-13 
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Gérald-Marsan, Rue (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Marsan) 
 

Cette dénomination rappelle Gérald Marsan, décédé en avril 1998. Il fut 
sacristain pendant de nombreuses années, marguillier, premier président laïc de 
la fabrique, président de la commission scolaire, l'un des initiateurs pour la 
fondation de la caisse populaire de L'Acadie, membre du comité des loisirs, 
membre de la chorale pendant plus de cinquante ans et homme d'affaires. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

   
 Officialisation :  1999-06-22 
 
 
Gérard-Brunelle, Avenue (secteur Iberville) 
 

Né à Iberville en 1908, Gérard Brunelle consacra sa vie au service de la 
collectivité au niveau de la culture, de l’économie et de la communauté.  L’action 
la plus marquante fut son implication au niveau des caisses populaires 
Desjardins. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 89-06-276 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Gérard-Brunet, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Gérard-Gauthier, Rue (secteur Iberville) 
   

Ce nom évoque le souvenir de Gérard Gauthier, qui fut conseiller municipal 
d'avril 1956 à avril 1961. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 
 
Résolution :   no 4209-12-03 

 Officialisation :  2004-07-13 
 
 
Gérard-L’Écuyer, Rue   (secteur L’Acadie) 

 
Gérard Hercule L’Écuyer naît le 10 novembre 1909 à L’Acadie du mariage du 
docteur Philippe Arthur Lécuyer et de Joséphine Martin. Le 6 juin 1936, il épouse 
en l’église Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie), Marie-Rose Bourassa. Le 
1er février 1940, Gérard L’Écuyer devient propriétaire du magasin-général de feu 
Arthur Gagnon (1357, chemin du Clocher). Gérard L’Écuyer et Marie-Rose 
Bourassa possédaient alors déjà un restaurant situé juste en face du magasin 
général, soit sur l’autre versant du chemin du Clocher. Durant sept années, le 
couple mènera de concert les deux commerces : Gérard travaillant au magasin 
et Marie-Rose tenant le restaurant. En plus de son travail au magasin, Gérard 
L’Écuyer cumulait en outre les charges de maître-chantre ainsi que de 
secrétaire-trésorier de la municipalité de L’Acadie, poste qu’il occupera du 15 
avril 1956, jusqu’en 1977. Gérard L’Écuyer décède le 14 février 1989 et sera 
inhumé dans le cimetière de L’Acadie. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

 
 Résolution :   no 82-7-4 (Gérard-Lécuyer, Rue) 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
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Gérard-Majella, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   
 Nom de la paroisse où était située cette rue.  
  
           Monsieur Gérard Majelle (1726-1755) était le patron des mères. Né à Muio près  
 de Naples en Italie, il est canonisé le 11 décembre 1904.  
   
 Résolution :   no 9959 du 22 mars 1982  
 Résolution :   no 2021-03-0190 (désofficialisation)  
 Officialisation :  1994-10-07  
 Attestation :   2021-06-10 (désofficialisation)  
  
 
 
Gérard-Sanfaçon, Avenue (secteur Iberville) 

 
Né en 1908, agronome spécialisé en industrie animale du comté de Bellechasse 
en 1934, Gérard Sansfaçon pratique ce métier à Saint-Jean et Iberville de 1935 à 
1938. Il fut aussi le président fondateur de la Caisse populaire d’Iberville en 
1947. Il décède en 1953. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 
 
Résolution :   no 89-06-277 

 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Germain, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Germain-Davignon, Rue (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Davignon) 
  

Germain Davignon (1909-1971) a travaillé pour le Canadien National et fut chef 
de la gare d'Iberville pendant plus de 43 ans. Il fut actif dans de nombreuses 
associations dont les Chevaliers de Colomb, président émérite de l'Association 
de la vallée du Richelieu entre 1950 et 1971 et fondateur du prêt d'honneur de 
l'école Saint-Georges. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Germaine, Rue (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 83-11-357 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Gervais, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Roger-Gervais) 
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Gervais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Alphonse-Gervais) 
 
 
 
Ginette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Girouard, Carré (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de croissant Girouard) 
 

En l’honneur de Victor Girouard, père et fils, signataire de la requête datée du 22 
octobre 1789 demandant à l’évêque d’ériger une nouvelle paroisse soit celle de 
Saint-Luc. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 91-10-336 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
 
Girouard, Croissant (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désigné sous le nom de carré Girouard) 
 
 
 
Giroux, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Gisèle, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Officialisation :  1998-06-11 
 
 
 
Godefroy-Gendreau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Godfroy-Gendreau) 
 
 
 
Godfroy-Gendreau, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Godefroy-Gendreau) 
  

Monsieur Godfroy Gendreau a été maire de la Paroisse de Saint-Luc de 1901 à 
1905. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
 
Godin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 (maintenant désignée sous le nom de rue Poulin) 
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Godin, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Gosselin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Louis Aldéi Gosselin (1869-1934), avocat et conseiller de Saint-Jean 
de février 1902 à février 1905. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Gouin, Boulevard (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Sir Lomer Gouin (1861-1929), treizième premier ministre du Québec. 
 
 Voir la description pour pont Gouin. 
 
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   6 mars 1967 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Gouin, Pont (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (Secteur Iberville) 

 
Inauguré en août 1916, le pont Gouin venait remplacer l’ancien pont Jones qui 
tombait peu à peu en ruine.  

 
Lomer Gouin est né le 19 mars 1861 à Grondines. Avocat de formation, il est le 
treizième premier ministre du Québec. Il occupe cette fonction du 23 mars 1905 
au 8 juillet 1920. Son gouvernement accorde une importance particulière à 
l’éducation, au développement économique et à l’industrialisation. Il crée en 1912 
le ministère de la Voirie dans le but de doter la province d’un meilleur réseau 
routier à la suite de l’arrivée de l’automobile. De plus, il octroie des subventions 
aux municipalités pour les aider à moderniser leur réseau routier. Toujours en 
1912, il est élu comme député à la fois à Saint-Jean et à Portneuf. Il résigne à 
son siège de Saint-Jean le 14 novembre 1912. Lomer Gouin est également 
nommé Lieutenant-gouverneur du Québec en 1929, poste qu’il occupe jusqu’à 
son décès le 28 mars 1929.  

  
 Officialisation :  1984-11-08 
 
 
Gounod, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Charles Gounod (1818-1893), compositeur français. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des compositeurs. 

 
 Résolution :   no 3836-05-99 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  2000-05-18 
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Goupil, Rue (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 86-06-165 
 Résolution :   no 89-04-121 
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Goyette, Avenue (secteur Iberville) 
  

Armand Goyette, né en 1900, habitait à Iberville où il avait une pharmacie. Il fut 
maire de la ville à trois reprises de 1938 à 1940, de 1942 à 1944 et de 1963 à 
1967. Il décéda en 1984. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
 
Goyette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Rossiter) 
 
 
 
Grand-Bernier Nord, Chemin du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
   (auparavant désignée sous le nom de chemin Grand-Bernier Nord) 
   
 Ce chemin porte le même nom que celui de la concession des terres du Grand-

Bernier. 
 

Cette rue portait l’appellation Grand-Bernier Nord en octobre 1828. 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 

Résolution :  no 2005-06-0553 pour désigner la portion de la rue Bernier 
(secteur Saint-Luc) située entre la rue Pierre-Caisse et la rue 
Deland sous le toponyme chemin du Grand-Bernier Nord 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Grand-Bernier Sud, Chemin du          (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de chemin Grand-Bernier Sud) 
 
 Ce chemin porte le même nom que celui de la concession des terres du Grand-

Bernier. 
 

 Cette rue portait l’appellation Grand-Bernier Sud en octobre 1828. 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Grand-Duc, rue (secteur Saint-Luc) 
 (rue non ouverte) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no CE-2013-07-0360 
Officialisation :  2013-12-05 
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Grande-Ligne, Chemin de la (secteur Saint-Luc) 
 

Historiquement, au Québec, le « chemin de ligne » ou la « grande ligne » marque 
la séparation entre deux seigneuries, entre deux cantons ou entre deux 
paroisses.  

 
 Résolution :   no 2533-10-02 – annexe A 
 Résolution :   no 2781-12-02 – Annexe A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
 
Grande-Ligne, Chemin de la (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de chemin de la Grande-Ligne Est) 
 
 
 
Grande-Ligne Est, Chemin de la (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de chemin de la Grande-Ligne)  
 

 Historiquement, au Québec, le « chemin de ligne » ou la « grande ligne » marque 
la séparation entre deux seigneuries, entre deux cantons ou entre deux 
paroisses.  

 
 Résolution :   no 2781-12-02 – Annexe A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Grandes Terrasses, (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bertrand) 
 
 Ce nom fait référence à la topographie des lieux le long de la rivière Richelieu.   
  
 Résolution :   no 2533-10-02 – Annexe A 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Grandfontaine, Rue (secteur Saint-Athanase)  
   

Compagnie du Régiment de Carignan. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 2006-02-0159 
 Officialisation :  2006-09-14 
 
 
Grand-Pré, Chemin du (secteur L’Acadie) 

 
Grand-Pré (Nouvelle-Écosse) a été fondé par des Acadiens au début des années 
1680. Ce territoire situé à l’est de Port-Royal et à 83 km au nord-ouest d’Halifax, 
tire son nom des grands marais salés (ou prés) et fertiles qui ont incité les colons 
à s’y établir. Entre 1755 et 1762, cet important centre de peuplement acadien 
deviendra le théâtre de la déportation des Acadiens. Ce sont alors 2200 hommes 
et femmes qui seront déportés de Grand-Pré et des environs. Le gouvernement 
canadien se portera acquéreur du parc commémoratif de Grand-Pré en 1957, 
puis l’érigera au rang de lieu historique national en 1982. En 2012, le paysage de 
Grand-Pré était par ailleurs inscrit comme site du patrimoine mondial de 
l’UNESCO. On choisira d’accoler ce toponyme à ce chemin de L’Acadie, en 
mémoire des Acadiens déportés et venus plus tard s’établir dans la région. Le 
chemin du Grand-Pré à L’Acadie, a connu par ailleurs d’autres désignations au fil 
du temps, telles que « Rue des gares » ainsi que « Chemin de la station ». Ces 
toponymes faisaient quant à eux référence aux gares du Grand Tronc et du 
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Canadien Pacifique qui seront implantées à proximité de ce chemin au cours du 
19e siècle. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire acadienne. 

 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
Granger, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Monsieur Vital Granger (1856-1929), cultivateur hôtelier en 1904. 
 

– Monsieur Alfred Granger (1891-1967), fondateur de la laiterie en 1921 et 
conseiller de Saint-Jean de février 1947 à février 1950. 
 

– Monsieur Louis-Philippe Granger (1894-1983), fondateur de la laiterie et 
commissaire d’écoles de 1931 à 1934. 
 

– Monsieur Ovila Granger (1882-1954), conseiller de Saint-Jean de 1926 à 1929. 
 
 Résolution :   9 mai 1966 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Grant, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom chemin De Valrennes) 
 
 
 
Grégoire, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue est situé sur le site d’une étendue de terre ayant 

appartenue à monsieur Camille Grégoire (1860-1940). 
 
 Cette rue portait l’appellation Grégoire en août 1909. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Grégoire, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Réjean-Grégoire) 
 
 
 
Grenat, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des pierres et 
minéraux. 

 
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
Grenier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 87-09-291 
 Résolution :   no 87-10-309 
 Officialisation :  1989-06-2 
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Grives, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no CE-2015-11-0581  
Officialisation :  2016-02-26 

 
 
 
Groulx, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Bourguignon) 
 
 
 
Guertin, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Résolution :   no CE-2010-06-0319 (prolongement) 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Guillet, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Jean-Paul-Guillet) 
  

Jean-Paul Guillet qui a été conseiller municipal, de 1976 à 1985. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1998-10-30 
 
 
Guy, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Guy, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Réal-Trépanier) 
 
 
 
Guyenne, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)                                                
 

Régiment français qui travailla à la construction d’un chemin entre Saint-Jean et 
Chambly en 1757 et 1758. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 17992 du 8 septembre 1992 – 4e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Guylaine, Rue (secteur L’Acadie) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Brault) 
   
 Résolution :   no 82-7-4   
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Hamel, Avenue (secteur Iberville) 
 

M. Laurent Hamel, ancien député libéral provincial du comté d’Iberville, né en 
1926. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

           
 Règlement :   no 324 du 7 juin 1965 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Harolde-Savoy, Rue (secteur Iberville) 
  

Nommée en 1987 en l’honneur d’Harolde Savoy (1900-1977), figure dominante 
dans le secteur de l’industrie dans la région du Haut-Richelieu. En 1921, il entre 
au service de la Dominion Blank Ltée et il en devient le président en 1946, poste 
qu'il occupera jusqu'en 1974. Il est également président de la compagnie 
Formules commerciales Savoy Ltée et vice-président de Sabec Ltée. Tout au 
long de sa vie, il aura été dévoué dans la communauté par son implication dans 
plusieurs activités comme les clubs Kinsmen et Kiwanis. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des 
industriels reconnus. 
 

  Résolution :   no 87-09-438  
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Harris, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Harris O’Cain, fils de monsieur Peter O’Cain (1897-1980) et cultivateur 
dont son ancienne terre a servi à ouvrir la rue Harris. 

 
 Cette rue portait l’appellation Harris en août 1976. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Hébert, Avenue (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Charles-Henri-Hébert) 
 
 
 
Hébert, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Joseph-Émilien Hébert, maire de Saint-Jean de février 1897 à février 1899. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 
 
Cette rue portait l’appellation Hébert en juin 1966 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Hébert, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue des Oliviers réso. 74-07-215) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue des Forêts) 
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Hector, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Hectorine-Prairie, Avenue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom d’avenue Prairie) 
 

Madame Hectorine Prairie, est née en 1891 et est décédée en 1982.  Elle fit ses 
études au pensionnat de la Congrégation Notre-Dame d’Iberville.  Elle a épousé 
monsieur Hector Moreau, notaire, en 1917.  Ils ont eu trois enfants, Mathieu, 
Caroline et Luc.  Elle a été secrétaire de la Société St-Jean-Baptiste féminine de 
la Ville d’Iberville et aussi secrétaire diocésaine de cette société.  Elle fut 
également présidente et membre fondatrice du Cercle de fermières d’Iberville 
depuis sa fondation en 1944 et ce, jusqu’en 1968 et présidente de la Fédération 
de Cercles de fermières des comtés de St-Jean, Iberville et Missisquoi.  Elle fut 
déléguée des relations extérieures des Cercles de fermières pour la province de 
Québec à Colombo et Ceylan en 1953 et en 1957. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

 
 Résolution :   no 97-06-180 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Hélène, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Sainte-Hélène) 
 
 Officialisation :  13 juin 1997 
 
 
Hemmings, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Jacques Hemmings, propriétaire de terrains. 
  
 Résolution :   8 septembre 1964 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Henri-Laflamme, Rue (secteur Iberville) 
 

Ce toponyme rappelle la mémoire du docteur Henri Laflamme. Il fut notamment 
président de la commission scolaire d'Iberville entre 1948 et 1961, au cours 
duquel furent construites les écoles du Sacré-Cœur et de Chabanel. Il est 
décédé en 1961. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Henri-Lamoureux, Avenue (secteur Iberville) 
 

Né à Iberville en 1897, Henri Lamoureux fut un homme important en ce qui 
concerne la sécurité des gens. Il fit partie des Forces expéditionnaires 
canadiennes en 1918 pour ensuite œuvrer comme tailleur de pierres. À l’âge de 
30 ans, il commença sa carrière en devenant membre du corps de police et 
opérateur à l’usine de filtration. Pompier volontaire, il deviendra chef de la 
brigade des incendies de 1946 à 1960. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 
  

 Officialisation :  1996-12-13 
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Henri-Morin, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Curé de Saint-Luc de 1856 à 1866. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  1998-08-28 
 
 
Hermas-Lachapelle, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Hermas Lachapelle (1882-1947), curé de Saint-Luc, en 1940 et 1941. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Hérons, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

  
 Résolution :   no 2005-04-0377  
 Résolution :   no CE-2007-05-0188 (prolongement) 
 Officialisation :  2006-03-07 
 
 
Héroux, Avenue (secteur Iberville) 
  

Propriétaire terrien au sud d’Iberville, Omer Héroux offrit à la ville 100 terrains 
pour le projet de la coopérative d’habitation du centre Bleury en 1948. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville.  

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Hêtres, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Hirondelles, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
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Honoré-Laure, Rue (secteur Saint-Luc)      
      

Honoré Laure est l'un des 103 signataires ayant demandé l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Luc, en 1798. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
Honoré-Mercier, Rue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Mercier) 
 

 Cet odonyme évoque le souvenir d'Honoré Mercier (1840-1894), avocat et 
journaliste né à Saint-Athanase. Il fut le neuvième Premier ministre du Québec 
de 1887 à 1891. Il avait auparavant rempli les fonctions de député de Rouville 
(1872-1874), puis de Saint-Hyacinthe (1879-1890) et de chef du Parti libéral 
entre 1883 et 1887.   

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Horace, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Horace est un poète romain (65 avant J.-C. - 27 avant J.-C.). Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Houle, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Dominique) 
 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Huards, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

  
 Résolution :   no CE-2007-05-0188 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
Hubert-Paré, Rue (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Paré) 
 

Diplômé en médecine, le Dr. Paré pratiqua son métier à Iberville durant la 
majorité de sa vie.  La ville d’Iberville lui rendit hommage avec la nomination de 
la rue en 1987. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 
 
Résolution :   no 87-09-439 

 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Po%C3%A8te
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Hydro, Rue d’ (secteur Iberville) 
 

Située au cœur du parc industriel E.L. Farrar, la rue d’Hydro fut ainsi nommée, 
car elle était le seul accès au poste d’Hydro-Québec de la ville d’Iberville. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 

  
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Hypolite-Rougié, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cet odonyme rappelle Hypolite Rougié qui est l'un des 103 signataires ayant 
demandé l'érection canonique de la paroisse de Saint-Luc, en 1798. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2003-02-27 
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Iberville (ville) 
  (maintenant désignée sous le nom de Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 
 Il est à noter que cette ville n'existe plus depuis le 24 janvier 2001. En effet, à 
cette date, les villes d'Iberville, de Saint-Jean-sur-Richelieu et de Saint-Luc, la 
municipalité de L'Acadie et la municipalité de la paroisse de Saint-Athanase se 
regroupaient pour constituer une nouvelle ville désignée sous le nom Saint-
Jean–Iberville ; ce dernier était changé pour celui de Saint-Jean-sur-Richelieu, le 
26 mai 2001. L'appellation Iberville a toutefois été préservée et elle identifie 
maintenant un secteur correspondant au territoire de l'ancienne ville du même 
nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville 
d'Iberville. En 1846, le territoire identifié jusque-là sous le nom de Mille-Roches et 
situé sur le Richelieu, dont le lit est couvert de roches à cet endroit, en face de la 
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu, était érigé en municipalité de village sous le 
nom de Christieville par détachement de Saint-Athanase, municipalité de 
paroisse créée en 1845. Cette dénomination avait été attribuée, dès 1815, à une 
portion du territoire, sous la forme de Christieville, par le procureur du seigneur 
des lieux, Edme Henry, qui voulait ainsi souligner le geste de Napier Christie 
Burton, mort en 1835, qui avait fait don du terrain où l'église et le presbytère ont 
été bâtis. Toutefois, on a voulu mettre fin à la présence d'un nom véhiculant 
l'image de la Conquête, puisque Gabriel Christie (1722-1799), père de Napier 
Christie Burton, avait pris part au siège de Québec en 1759, en lui substituant 
celui de Pierre Le Moyne d'Iberville lors de l'octroi du statut de ville, en 1859. 
Premier véritable héros canadien, d'Iberville (1661-1706) s'est notamment illustré 
en reprenant aux Anglais, en 1694, tous les établissements français dont ils 
s'étaient emparés à la baie d'Hudson. Constamment au service de la Nouvelle-
France, ce soldat, à la fois explorateur et colonisateur, a accompli des exploits 
militaires qui n'ont jamais été égalés à son époque. Son nom complet, Pierre Le 
Moyne d'Iberville et d'Ardillières, rappelle que le fief que la famille paternelle 
possédait près de Dieppe, en Normandie, se nommait Iberville, alors que la 
propriété dont il s'est lui-même porté acquéreur à Aunis, près de Rochefort, avait 
pour nom Ardillières. Le nom Iberville a également servi à identifier le comté 
électoral créé en 1853 dans cette région de même que le district judiciaire établi 
en 1857. L'endroit avait par ailleurs connu ses balbutiements dès le début du 
XIXe siècle avec l'ouverture de la mission de Saint-Athanase, devenue une 
véritable paroisse en 1828. Un pont à péage reliait, à la tête du canal de 
Chambly ouvert en 1843, Iberville à Saint-Jean. C'est ce qui explique 
l'importance prise assez tôt par Christieville et Iberville, qui ont profité également 
du voisinage de Saint-Jean, terminus, depuis 1836, du chemin de fer reliant La 
Prairie (Montréal) à la voie d'eau du Richelieu et donc à l'Hudson et à New York. 
L'une des principales richesses ibervilloises demeure l'anguille, dont la pêche est 
largement pratiquée localement, afin d'alimenter les spécialistes de la fine 
cuisine. 
 
 

Iberville  (secteur) 
 

 Le nom Iberville a identifié une ville jusqu'au 24 janvier 2001. Depuis, il désigne 
un secteur qui est situé dans la nouvelle ville de Saint-Jean-sur-Richelieu et dont 
le territoire correspond à celui de l'ancienne ville d'Iberville. Pour plus 
d'informations, nous vous invitons à consulter la rubrique de celle-ci.   
 
Officialisation :  2001-06-05 
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Iberville, Boulevard d’ (secteur Iberville) 
 

 Grande artère traversant la ville du Nord au Sud. Le boulevard d’Iberville fut 
autrefois nommé « Missisquoi » et fut intégré en 1966.  Ce nom pouvait signifier 
« endroit où il y a des cailloux ».   

  
 Résolution :   no CE-2014-12-0645 (prolongement)  
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Impératrice, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des titres de 
noblesse. 
 
Résolution :   no 94-10-352 

 Officialisation :  2004-03-16 
 
 
Industriel, Boulevard (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Officieusement ouvert en 1965 avec l’implantation de l’usine Thomas and Betts, 
cette rue qui passe à travers le secteur de développement industriel, permettait 
d’accroître les possibilités d’implantation de nouvelles entreprises. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   30 mai 1966 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Iroquois, Croissant des (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Isaïe-Lemieux, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom d’impasse Oligny) 
 

En l’honneur d’un politicien important de la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste, 
commissaire d’école de 1914 à 1916, président de la commission scolaire en 
1916-1917, conseiller de la paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste de 1918 à 1920 et 
de 1922 à 1924, maire de 1924 à 1935 et de 1937 à 1939 et préfet du comté de 
Saint-Jean de 1929 à 1935. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 – Annexe « A »  
 Officialisation :  2002-11-26 
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Jacinthes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes.  

  
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Jacqueline, Rue (secteur Saint-Athanase) 
                                                    
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
  
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
 
Jacqueline, Rue (secteur L’Acadie)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Châteauneuf) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Jacques-Blain, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Côme-Séraphin-Cherrier)  
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des patriotes ou 
des légendes. 

  
 Résolution :   no 94-08-284  
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Jacques-Cartier Nord, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 Monsieur Jacques Cartier (1491-1557), marin français.  Il prit possession du 
Canada, à Gaspé, au nom de François 1er (24 juillet 1534) et remonta le Saint-
Laurent au cours d’un deuxième voyage (1535) ; il revint au Canada en 1541. 

  
 Résolution :   7 avril 1873 – 3e alinéa 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Jacques-Cartier Sud, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 Monsieur Jacques Cartier (1491-1557), marin français.  Il prit possession du 
Canada, à Gaspé, au nom de François 1er (24 juillet 1534) et remonta le Saint-
Laurent au cours d’un deuxième voyage (1535) ; il revint au Canada en 1541. 

  
 Résolution :   no 3960 du 3 septembre 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Jacques-Prévert, Rue  
 

Jacques Prévert (1900-1977) est un poète et scénariste français. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et 
artistes. 
 

 Résolution :   no CE-2012-01-0035 
 Officialisation :  2012-05-16 
 
 
Jacques-Therrien, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Monsieur Jacques Therrien (1925-2016). Il était propriétaire des terrains où se 
trouve cette rue. 

 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Résolution :   no CE-2017-07-0315  
 Officialisation :  2017-12-05 
 
 
Jade, rue du (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des pierres et 
minéraux. 

 
 Résolution :   no 2005-04-0377 

Résolution :   no 2007-02-0136 (modification du tracé) 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
James-Brodie, Rue (secteur Iberville) 
 

Ce nom évoque le souvenir de James Brodie qui fut le fondateur de la 
compagnie Stone marine qui fabriquait des hélices de bateau; cette entreprise a 
cessé ses opérations au début des années 2000. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 

  
 Résolution :   no 2006-03-0239 
 Officialisation :  2006-05-18 
 
 
 
Jardins, Boulevard des (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désigné sous le nom de rue Cyrille-Côté) 
 
 
 
Jasmin, Rue (secteur Saint-Luc) 
                       
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Jauniaux, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 75-01-025 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Jean, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Jean, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Saint-Ours) 
 
 
 
Jean-Baptiste, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

En l’honneur du premier né à Saint-Luc en 1801. Jean-Baptiste Moreau, fils de 
Jean-Baptiste Moreau et de Geneviève Morin, né et baptisé en janvier 1801, à 
l'Acadie. S’est marié à Saint-Luc, à Isabelle, l'une des filles du capitaine 
Dépelteau. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Luc. 

 
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Jean-De Brébeuf, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)                              
 

Père Jean De Brébeuf (1593-1649), père jésuite et missionnaire français arrivant 
en Nouvelle-France en 1625. Il est missionnaire chez les Innus, près de Québec, 
puis dans la Huronie où il fonde une mission. Il s'y trouve avec le père Gabriel 
Lalemant lorsque, le 16 mars suivant, les Iroquois mènent une attaque meurtrière 
contre les établissements wendats (hurons). Les pères Brébeuf et Lalemant sont 
alors ramenés à la mission Saint-Ignace (région de Midland, Ontario) où ils 
meurent après avoir été torturés. Le pape Pie XI le canonise, le 20 juin 1930, en 
même temps que six autres jésuites victimes du même sort, entre 1642 et 1649. 

  
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Jean-François-Chabot, Rue (secteur Saint-Luc)   

 
Né à Saint-Luc, il était journalier à Saint-Jean. Il a participé à l’attaque de 
Moores’s Corner et il s’est fait prisonnier en 1837. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 
  

 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  1998-08-28 
 
 
Jean-Guy-Dufort, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Dufort) 
 

Ce nom fait référence à Jean-Guy Dufort qui fut le premier résident à habiter sur 
cette voie de communication. Cet odonyme remplace le nom homophonique rue 
Dufort sur le  territoire de l'ancienne Paroisse de Saint-Athanase alors qu'il existe 
une rue du Fort sur le territoire de l'ancienne ville de Saint-Jean-sur-Richelieu. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

  
 Résolution :   no 3094-03-03 - 4e paragraphe 
 Officialisation :  2003-05-07 
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Jean-Guy-Lalanne, Rue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Lalanne) 
  

Élu maire d’Iberville le 4 avril 1961, le Dr. Jean-Guy Lalanne (1923-1993) y resta 
jusqu’en 1963.  Né à Iberville en 1923, il ouvrit un bureau de chirurgie dentaire à 
Iberville après ses études. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Jean-Marie-Coutelle, rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Jean-Marie Joseph Coutelle (1748-1835) physicien et aéronaute français. À 
l’automne 1793, il est nommé responsable du Centre de construction et d’essais 
de ballons à Meudon. Il construit un ballon d’observation et les installations 
nécessaires pour produire de l’hydrogène en quantité suffisante pour gonfler le 
ballon. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
inventeurs, des ingénieurs et des scientifiques. 

 
 Résolution :   CE-2012-11-0522 
 Officialisation :  2013-02-13 
 
 
Jean-Melançon, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Jean Melançon est l'un des 103 signataires ayant demandé l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Luc, en 1798. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2001-04-11 
 
 
Jeanne-d’Arc, Avenue (secteur Iberville) 
 

 Née en 1412 à Domrémy en France, Jeanne d’Arc délivra la France des Anglais 
durant la guerre de cent ans.  Déclarée sorcière et hérétique, Jeanne d’Arc fut 
brûlée vive à Rouen, le 30 mai 1431 à l’âge de 19 ans.  Elle fut canonisée par 
l’église en 1920. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Jeanne-d’Arc, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de la rue Françoise-Rousselle) 
 
 
 
Jeanne-Mance, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)       
 

Madame Jeanne Mance (1606-1673), fondatrice de l’Hôtel Dieu de Montréal. 
Jeanne Mance fut la première femme blanche à fouler le sol de Ville-Marie. Elle 
est née le 12 novembre 1606 à Langres en France. Fille de Charles Mance, 
procureur, et de Cathérine Emonnot, elle est la deuxième d’une famille de 12 
enfants. À l’âge de 33 ans, elle ressent une vocation spéciale, celle d'aller aider 
les missionnaires de la Nouvelle-France. Malgré de nombreuses difficultés, 
Jeanne Mance arriva pour la première fois à Montréal le 17 mai 1642. Elle sera 
la première sacristine à dresser l’autel pour la messe célébrée le 18 mai 1642 
par R. P. Vimon, S.J. Dès son arrivée, elle fonda (avec Maisonneuve) la société 
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de Notre-Dame de Montréal. En sa qualité de cofondatrice, et d’après les 
intentions manifestées par monsieur de la Dauversière à La Rochelle, elle s’est 
vu confier toute la gestion économique et financière de la société. Elle devait y 
joindre plus tard, des soins aux blessés et aux malades, tant français que 
sauvages.  En 1659, Louis XIV écrit une lettre qui donne, par la puissance et 
l’autorité royale, le droit à l’établissement des exposantes en ladite Isle de 
Montréal. Ainsi, les Hospitalières de l’Hôtel-Dieu professe avec l’autorité royale. 

  
 Résolution :   17 juillet 1961 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Jeanne-Robert, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 87-11-363 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Jeannette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Jean-Paul-Guillet, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Guillet) 
 
 
 
Jean-Talon, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

 Cet odonyme rappelle la mémoire de Jean Talon (1626-1694), né à Châlons-sur-
Marne (France). Il fut le premier intendant de la Nouvelle-France, de 1665 à 1668 
et de 1670 à 1672. Ce commissaire des Guerres, qui avait été intendant du 
Hainaut (région historique à la frontière franco-belge), en 1665, arriva à Québec 
en septembre 1665 avec le marquis de Tracy dans le but de s'informer 
parfaitement de l'état du pays et de réformer les abus de l'administration de la 
justice, de la police et des finances. Talon accorda son attention à l'agriculture, 
au développement du commerce, à l'industrie – notamment la culture du chanvre 
et les chantiers pour la préparation du bois – à l'exploitation des mines, et il 
encouragea fortement la découverte du Mississippi et les voyages d'exploration 
dans le Nord. En 1668, il repassa en France pour s'occuper de ses affaires 
personnelles et aussi pour s'éloigner d'une situation qui devenait conflictuelle 
avec le clergé. Cependant, il revint en 1670, pour deux ans, non sans avoir failli 
périr sur les côtes espagnoles en 1669, lors de son voyage de retour. Sous son 
intendance, près de 2000 personnes immigrèrent en Nouvelle-France. En 1666, 
il avait fait réaliser le tout premier recensement de l'histoire canadienne, jugé par 
plusieurs comme le prototype des recensements du monde moderne. 
Poursuivant sa carrière auprès du roi Louis XIV, Talon fut élevé au rang de 
comte d'Orsainville en 1675, ce titre succédant à celui de baron des Islets déjà 
accordé en 1671.  
 
Officialisation :  1989-06-20 

 
 
 
 
 
 
 

http://www.er.uqam.ca/merlin/ak691533/lettrepatente.htm
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Jobson, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Thomas Robert Jobson (1818-1875), notaire et secrétaire-trésorier de 
Saint-Jean d’août 1848 à août 1875. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Josée, rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Joseph-Albert-Morin, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Fredette) 
 

Monsieur Joseph-Albert Morin s'est établi à Saint-Athanase dans les années 
1940. Il a été conseiller municipal, du 5 octobre 1953 au 2 août 1965. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Athanase. 

  
 Résolution :   98-333-10  
 Résolution :   no 2533-10-02 - annexe 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Joseph-Charles-Coallier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

 Joseph-Charles Coallier est né à Montréal, le 28 décembre 1846. Il fut ordonné 
prêtre le 2 février 1874. Il fut vicaire à L'Acadie et Saint-Cuthbert et fut 
desservant à Repentigny et Saint-Jean. Il a aussi été curé de Saint-Luc, de 1884 
à 1896, il fit alors finir l'intérieur de l'église et construire le presbytère actuel. Il fut 
aussi curé à Saint-Hermas.  

  
 Résolution :   no 2000-12-482 
 Officialisation :  2001-04-11 
 
 
Joseph-Crevier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Curé de Saint-Luc de 1828 à 1832. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 91-05-157 
 Officialisation :  1991-11-07 
 
 
Joseph-Doyon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph Doyon fut parmi les entrepreneurs qui ont construit la première 
église de Saint-Jean-sur-Richelieu en 1827. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no CE-2014-10-0522 
 Officialisation :  2015-02-26 
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Joseph-Oscar-Lévesque, Rue (secteur Iberville) 
 

Ce nom fait référence à Joseph-Oscar Lévesque, ancien maire de la Ville de 
Bedford, qui fut aussi et surtout un industriel reconnu dans toute la région 
 d'Iberville et ailleurs au Québec. Il est né le 23 octobre 1901, à Saint-Mathieu-de-
Rimouski, et il est décédé, le 26 juin 1979, à sa résidence de Bedford. 
Joseph-Oscar Lévesque a laissé un héritage industriel important qui fut marqué 
par denombreuses créations d'emplois dans des domaines aussi diversifiés que 
ceux de la fabrication des aiguilles industrielles, des reconditionneurs de 
moteurs, des couvoirs et des abattoirs. Il fut l'ancien propriétaire de la ferme 
connue sous la raison sociale de l'Orpailleur. Il a travaillé pendant 45 ans pour la 
compagnie Canada Pakers. Il ouvrit une meunerie, en 1938, à Frelighsburg, puis 
une autre à Bedford, en 1944. C'est ainsi qu'en 1955 avec deux autres meuniers, 
il démarra, pour le Québec, l'élevage massif de poulets à griller. Il fut aussi le 
président fondateur de l'association des Meuniers du Québec et de celle des 
Couvoiriers du Québec. Dans le cours de ses différentes activités qui touchaient 
le monde de l'agriculture, il fit l'acquisition de plusieurs abattoirs situés à Rivière-
des-Prairies, Saint-Hilaire, Rigaud et Joliette. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   no 3709-08-03 
 Officialisation :  2003-09-24 
 
 
Joseph-Tremblay, Rue (secteur L’Acadie) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Tremblay) 
 

Ancien maire de L’Acadie du 15 mars 1966 à octobre 1979. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Joseph-Vandal, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

Monsieur Joseph Vandal a été maire de la Paroisse de Saint-Luc de 1907 à 
1909. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Luc. 

 
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Jourdonnais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)                                 
 

Monsieur Pierre Jourdonnais (1728-1792), pionnier de Saint-Jean établi dès 
1753, locataire de l’Île aux noix et ancêtre de tous les Jourdenais d’Amérique. 
Sur l’emplacement de sa terre sont aujourd’hui construits l’église Saint-Gérard, 
l’école Sainte-Jeanne-d’Arc et la station de pompage Loyola. Initialement, le 
ruisseau Jackwood a porté le nom de ruisseau Jourdonnais. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 – 15e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Joyce, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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Jules-Duval, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Jules-Verne, rue (secteur Saint-Luc) 
 

Jules Verne (1828-1905), écrivain français. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

 
Résolution :  no CE-2012-01-0035 (abrogée par la résolution CE-2017-03-

0110) 
 Officialisation :  2012-05-16 
 
 
Julien-Beaudriau, Rue (secteur Saint-Athanase) 
    

Ce nom rappelle le souvenir de Julien Beaudriau, cultivateur, qui participa aux 
événements de 1837. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des patriotes ou des légendes. 

 
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Julien-Gagnon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 (auparavant désignée sous le nom de rue  
 Gagnon et d’impasse Gagnon) 
 

Lucien (Julien) Gagnon naît le 8 janvier 1793 à Laprairie, du mariage de Pierre 
Gagnon et de Marie-Anne Longtin. Le 18 septembre 1815, il prend pour épouse 
Catherine Cartier en l’église Sainte-Marguerite-de-Blairfindie (L’Acadie). 
Cultivateur aisé de Saint-Philippe (Saint-Jean-François-Régis), Gagnon ira vers 
1826 s’établir avec son épouse à Napierville. Après la mort de cette dernière, 
Julien Gagnon contractera un second mariage le 8 septembre 1828, avec Sophie 
Régnier. Le couple ira par la suite s’installer vers 1831, sur une terre de 360 
arpents à la Pointe-à-la-Mule (Saint-Blaise-sur-Richelieu). À ce moment, 
l’endettement des habitants face aux redevances seigneuriales ne fait que croître 
et ce au même rythme que la contestation du régime seigneurial. C’est 
notamment cette situation intenable, qui poussera Lucien Gagnon à rejoindre les 
rangs des Patriotes, dès 1834. Le 17 juillet 1837, Lucien Gagnon se joint aux 
4000 personnes massées à Napierville et venues acclamer Louis-Joseph 
Papineau et le docteur Cyrille-Hector-Octave Côté, qui président une assemblée 
populaire. Audacieux, Gagnon deviendra l’un des hauts dirigeants du 
mouvement patriote dans la région, auprès des docteurs Côté et Robert Nelson. 
Celui qu’on surnomme « la terreur de la paroisse » ou « Gagnon l’habitant », 
mène des charivaris (violentes manifestations) contre ses opposants. Les 23 et 
24 octobre, Lucien Gagnon prend part à la fameuse Assemblée des Six-Comtés, 
à Saint-Charles-sur-Richelieu. À ce moment, le docteur Cyrille-Hector-Octave 
Côté, alors député du comté de L’Acadie, exhorte le peuple à prendre les armes. 
Dépeint comme un leader populaire et près du peuple, l’impétueux Lucien 
Gagnon arpente les paroisses environnantes et s’affaire au recrutement. L’un 
des points de ralliement est d’ailleurs sa demeure de la Pointe-à-la-Mule (Saint-
Blaise-sur-Richelieu), qui deviendra un véritable quartier général.  Le 6 
décembre, Gagnon participe à l’échauffourée de Moore’s Corner (Saint-Armand-
Station), notamment auprès du docteur Côté, du peintre et huissier Pierre-Rémi 
Narbonne et de Constant Cartier, son neveu. Blessé à deux reprises durant cette 
bataille qui ne devait durer qu’une vingtaine de minutes, Lucien Gagnon parvient 
à fuir vers les États-Unis, grâce à l’aide de deux de ses compagnons d’arme. 
Après l’échec patriote de Moore’s Corner, qui viendra mettre un terme aux 
affrontements de 1837, Gagnon se voit forcé à l’exil. À la suite de la défaite 
d’Odelltown (Lacolle), le 9 novembre 1838, Lucien Gagnon se réfugie une fois de 
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plus aux États-Unis, là où sa santé décline. Le 7 janvier 1842, Gagnon sera 
finalement emporté par la tuberculose. Le corps du Patriote sera rapatrié au pays 
et inhumé dans l’église de Saint-Valentin, vêtu, selon ses dernières volontés, de 
sa tuque bleue et de ses habits faits d’étoffe du pays. Le 13 novembre 1887, au 
cinquantenaire des insurrections, Sophie Régnier ira rejoindre son époux, sous la 
nef du temple. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des patriotes ou des légendes. 

 
 Résolution :   no 2533-10-02 – annexe « A »  
 Résolution :   no 3094-03-03 
 Résolution :   no 2005-05-0431 
 Officialisation :  2002-11-26 

  



128 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 

K 
 
 
 
 
 



129 
 

Kelly, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Bisaillon) 
  

Louis Kelly,1893-1989, conseiller (1931-1934) et maire (1951-1978) de Saint-
Athanase. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Athanase. 
 

 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Kempt, Rang (secteur Saint-Athanase) 
 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Kennedy, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Knight, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Wesley Knight (1852-1923), conseiller de Saint-Jean de février 1910 à 
février 1913. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   8 avril 1929 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Labelle, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monseigneur Ernest Labelle (1884-1954), un des prêtres fondateurs du Collège 
de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire du collège. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Labelle, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Bella)  
 
 
 
 
Laberge, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Charles-Laberge) 
 
 
 
Laberge, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Charles J. Laberge (1827-1874), maire de Saint-Jean de janvier 1867 à 
janvier 1869. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 428 du 15 février 1971 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Labrèche, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Pierre-Déziel Labrèche (1865-1940), curé fondateur de la Paroisse 
Notre-Dame-Auxiliatrice de 1906 à 1940. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   22 novembre 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
La Brisardière, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  

Compagnie du Régiment de Carignan qui a été détachée du Régiment Orléans 
et fut aussi connue sous le nom de compagnie La Brisandière. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
Labrosse, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lac, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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L’Acadie (Municipalité) 
 (maintenant désignée sous le nom de Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

 
 Il est à noter que cette municipalité n'existe plus depuis le 24 janvier 2001. En 
effet, à cette date, la municipalité de L'Acadie, la municipalité de la paroisse de 
Saint-Athanase ainsi que les villes d'Iberville, de Saint-Jean-sur-Richelieu et de 
Saint-Luc se regroupaient pour constituer une nouvelle ville désignée sous le 
nom Saint-Jean–Iberville ; ce dernier était changé pour celui de Saint-Jean-sur-
Richelieu, le 26 mai 2001. L'appellation L'Acadie a toutefois été préservée et elle 
identifie maintenant un village correspondant au noyau habité de l'ancienne 
municipalité du même nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour 
décrire l'ancienne municipalité de L'Acadie. Lors de sa création officielle en 1845, 
cette municipalité portait le nom de Sainte-Marguerite-de-Blairfindie – le même 
que celui de la paroisse érigée canoniquement en 1831 et civilement en 1835 –, 
en rappel de la famille de David Alexander Grant, un pionnier originaire de la 
localité écossaise de Blairfindie qui épouse, en 1870, Marie-Charles-Joseph Le 
Moyne de Longueuil (1756-1846), propriétaire de la seigneurie de Longueuil. Or, 
une partie du territoire de Blairfindie appartenait à cette seigneurie. 
Ultérieurement, la municipalité a pris le nom du bureau de poste, sous la forme 
Lacadie (1926), dont la graphie a été rectifiée en 1976, en L'Acadie. Toutefois, le 
territoire avait antérieurement été, vers 1750, identifié sous la dénomination de 
Petite-Rivière-de-Montréal, nom primitif de la rivière L'Acadie. L'arrivée de gens 
venant de l'ancienne Acadie, aujourd'hui la Nouvelle-Écosse, en 1768, a suscité 
les appellations La Cadie, La Petite Cadie, La Nouvelle Cadie, avant que Lacadie 
ne s'impose au milieu du XIXe siècle. Dès 1829, un comté électoral répondant au 
nom de L'Acadie était créé, suivi d'un bureau de poste identiquement dénommé 
en 1835. Par ailleurs, dans les actes d'érection canonique et civile de la paroisse 
de Sainte-Marguerite-de-Blairfindie, on signale la « concession appelée Petite 
Acadie ». L'Acadie constitue la première paroisse habitée du Haut-Richelieu 
historiquement et a précieusement conservé la plus ancienne église construite 
en 1806, à proximité de Saint-Jean-sur-Richelieu, au sud-est de Montréal, en 
Montérégie. On n'est pas peu fier localement d'avoir été le siège de la première 
filature québécoise de laine établie en 1827. Le précieux souvenir des ancêtres 
acadiens est enchâssé dans des toponymes comme Rue des Acadiens et 
Chemin du Grand-Pré. Le toponyme Arcadie a été appliqué pour la première fois 
à la côte est des États-Unis, à la hauteur de la Virginie, par l'explorateur florentin 
Giovanni da Verrazzano en 1524. Selon Marcel Trudel, Arcadie est un « 
toponyme qu'on transportera vers le nord pour le transformer, sous l'influence de 
consonances micmaques, en Acadie ». Déjà en 1599, la forme actuelle Acadie 
figurait dans les lettres patentes de l'armateur et marchand Pierre Chauvin. Le 
nom fait allusion à une région de l'ancienne Grèce, riche sur les plans 
mythologique et littéraire, souvent présentée comme la contrée par excellence de 
la sérénité et du bonheur. 

 
 
L’Acadie (Village) 

 
 Le nom L'Acadie a identifié une municipalité jusqu'au 24 janvier 2001. Depuis, il 
désigne un village qui est situé dans la nouvelle ville de Saint-Jean-sur-Richelieu 
et qui correspond au noyau habité de l'ancienne municipalité de L'Acadie. Pour 
plus d'information, nous vous invitons à consulter la rubrique de celle-ci.   

 
 Officialisation :  2001-06-05 
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Lachance, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (la partie qui rejoint la rue Champlain  
 maintenant désignée sous le nom de rue Louis-Franquet) 
   

Monsieur Joseph Lachance (1866-1934), conseiller de Saint-Jean de février 
1915 à février 1917. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Lacolle, Rue de (secteur Iberville)  
  

Seigneurie le long de la rivière Richelieu. Le qualificatif Lacolle provient de 
l'ancienne seigneurie auquel ce territoire était rattaché, dont le nom fait référence 
à Daniel-Hyacinthe-Marie Liénard de Beaujeu, dit de La Colle. Il est également 
important de mentionner que le Curé Antoine Labelle a dirigé les destinées de la 
paroisse de Saint-Bernard-de-Lacolle de 1863 à 1868. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
 

 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Résolution :   no CE-2010-06-0319 (prolongement) 
 Officialisation :  2007-05-10 
 
 
La Colonelle, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  

Rappelle la compagnie commandée par le capitaine Jean-Baptiste de 
Coqueréaumont et de Saint-Maurice partie le 13 mai 1665 de La Rochelle sur le 
navire L’Aigle d’or.  Elle arrive au pays le 18 août suivant.  Le 2 septembre, les 
soldats de la compagnie quittent Québec pour aider à l’érection du fort Sainte-
Thérèse sur les bords du Richelieu.  Elle demeure à cet endroit pour y prendre 
ses quartiers d’hiver.  Revenue à Québec au printemps, c’est le lieutenant Sixte 
Charrier qui en prend charge.  Le capitaine Dubois repasse en France à 
l’automne 1666 pour faire rapport au roi de la prise de possession des forts des 
Agniers. À l’été 1667, la compagnie va en cantonnement à l’Île d’Orléans.  Le 
capitaine Dubois revient au cours de l’été 1668, mais entre-temps, Sixte Charrier 
a été promu capitaine et c’est lui qui continue à diriger la compagnie.  Elle 
repasse en France avec une partie de ses soldats à l’automne 1668. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des 
régiments. 

  
 Résolution :   no 2005-04-0377  
 Résolution :   no CE-2010-06-0319 (prolongement) 
 Officialisation :  2007-08-01 
 
 
Ladouceur, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
La Durantaye, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan. Olivier Morel de La Durantaye naît le 17 
février 1640 au manoir de la Chaussée, à Le Gâvre, en Bretagne. La famille 
Morel est issue de la noblesse chevaleresque du duché de Bretagne. Il arrive en 
Nouvelle-France en tant que capitaine du régiment de Carignan.  Il marie 
Françoise Duquet le 14 septembre 1670 à Québec. Ils auront 9 enfants dont 
deux leur survivront. Olivier Morel de La Durantaye obtient la nouvelle 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Daniel-Hyacinthe-Marie_Li%C3%A9nard_de_Beaujeu
http://fr.wikipedia.org/wiki/Cur%C3%A9_Labelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/1863
http://fr.wikipedia.org/wiki/1868
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concession de la seigneurie de La Durantaye le 29 octobre 1672, puis celle de 
Kamouraska le 15 juillet 1674. La seigneurie de La Durantaye est augmentée en 
1693 puis en 1696. En 1701 il en donne la moitié à son fils Louis-Joseph. 
Commerçant de fourrures, il sera commandant de l'important poste militaire et 
commercial de Fort Michillimakinac.  Olivier Morel de La Durantaye est nommé 
conseiller au Conseil supérieur le 16 juin 1703. Il décède le 28 septembre 1716 
au manoir de la Durantaye à Québec. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 2006-02-0141 
 Résolution :   no CE-201-06-0319 (modification du tracé) 
 Officialisation :  2006-09-14 
 
 
Lafayette, Rue (secteur Saint-Luc) 
            

 Ce nom rappelle le souvenir de Marie-Joseph-Paul-Yves-Roche-Gilbert du 
Motier, marquis de Lafayette (1757-1834), militaire de haut rang et homme 
politique français. Le destin de cet homme, descendant d'une famille noble 
introduite auprès de la cour de Versailles, est grandement lié à la révolution 
américaine de 1775, ainsi qu'à celle de France, en 1789. 
 

 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Lafontaine, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue La Fontaine) 
 
 
 
La Fontaine, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Lafontaine) 
                                             
 Sir Hippolyte La Fontaine (1807-1864), homme politique canadien. 
  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   no 311-06-94 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Lafontaine, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Louis-H.-La Fontaine) 
 
 
 
La Fouille, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan. Capitaine de sa compagnie, il était le fils 
de Joachim Vernon, seigneur de la Fontenelle et du Coulombier, et de Marie-
Françoise Thury, demeurant en 1647 à La Fouille. Il était probablement le beau-
frère de Philippe Gaulthier de Comporté. Il est dit âgé de 22 ans et originaire de 
Saint-Messan. Arrivé le 12 septembre 1665, à bord du navire le St Sébastien. On 
le retrouve dans la région de Trois-Rivières le 12 octobre suivant pour son 
cantonnement d’hiver. La compagnie de La Fouille doit fortifier un emplacement 
situé à l'embouchure de la Rivière du Loup. (Louiseville près du lac St-Pierre).  
Afin de mieux sécuriser la région. La construction d'un fortin est nécessaire avec 
deux à trois habitations à l'intérieur pour abriter les soldats.  Cette compagnie 
semble avoir perdu durant la traversée et à l'hôpital de Québec environ 14 
soldats et officiers, elle participe aux expéditions contre les Iroquois en janvier 
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1666.  Cette compagnie perdra encore 3 soldats durant les campagnes. En 
octobre 1667, il est cité par Jean Talon parmi les officiers qui mérite d'être 
reconnu pour leur sagesse et leur zèle au service du Roy, il rentre en France 
avec le régiment en 1668. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Lafrance, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
La Fredière, Rue de (secteur Saint-Athanase)   
  

Compagnie du Régiment de Carignan. On peut remonter l’ascendance des 
Flottes jusqu’en 1080 dans la Gapençaise. De son vrai nom, Balthazard-Annibal-
Alexis Flotte de La Frédière, capitaine au régiment de Carignan-Salière et major 
de ce même régiment, il était le fils de Jean Balthazard Flotte de La Frédière.   
Major et capitaine.  Il était le neveu de M. de Salière.   Il quitte La Rochelle à bord 
du navire l’Aigle d’Or en date du 13 mai 1665 pour arriver à Québec le 18 août. 
Le 2 septembre suivant, il quitte Québec pour le Richelieu afin d’aider à la 
construction du fort Sainte-Thérése.  Par la suite, cette compagnie se rendra à 
Montréal pour son cantonnement et demeurera à cet endroit jusqu’à son départ 
pour la France à l’automne 1668. Il participe à l’expédition de Courcelle contre 
les Agniers; le 9 janvier 1666, en plein hiver, environ 300 soldats du régiment de 
Carignan suivirent d’environ deux cents volontaires canadiens partent en 
expédition contre les Iroquois.  Les Canadiens sont presque les seuls habitués 
au climat du pays.  L’équipement des soldats est insuffisant : peu de raquettes, 
peu de haches, une seule couverture pour trois hommes, etc.  Durant 
l’embuscade, qui tue un officier et dix hommes, le capitaine La Frédière fut 
blessé à la cuisse et est évacué vers Montréal sur une traîne.  La campagne a 
échoué. En France, il contracte mariage le 24 avril 1682 avec Françoise Falcoz, 
fille de Jean Falcoz, sieur de Mestral et de Françoise Bouvier de Portes de la 
paroisse de Vaurey.  Nous ignorons la date de son décès. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
 

 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2006-05-18 
 
 
La Galissonnière, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

En l’honneur de monsieur Roland-Michel Barrin, marquis de La Galissonnière 
(1693-1756), gouverneur de la Nouvelle-France, lequel ordonna la construction 
d’un nouveau fort à Saint-Jean.  Par la même occasion, il en profita pour faire 
prolonger le chemin de 1739 jusqu’à Saint-Jean en coupant par la « Savane » 
(Saint-Luc). Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Luc. 

 
Résolution :   no CE-2008-10-0435 
Officialisation :  2008-11-06 
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Lajeunesse, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Monsieur Étienne Lajeunesse (1900-1987), abbé et autrefois procureur du 
Collège de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire du collège. 

  
 Résolution :   8 juin 1954 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Lalanne, Rue (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Jean-Guy-Lalanne) 
 
 
 
Lalemant, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Né à Paris, Saint Gabriel Lallemant (parfois écrit Lalemant) 1610-1649 était un 
missionnaire jésuite, il fait partie des martyrs du Canada, et est un des saints 
patrons du Canada. En 1630, il rejoignit la Compagnie des Jésuites, et en 1632, 
il fit le vœu de se consacrer à la mission en terre étrangère. Toutefois, il resta 14 
ans en France avant de partir pour le Canada. Il enseigna au collège de Moulins 
de 1632 à 1635. Ensuite, il étudia la théologie à Bourges de 1635 à 1639, tout en 
enseignant dans différentes écoles, avant d'arriver à Québec en 1646. On sait 
peu de choses sur son séjour à Québec, mais en septembre 1648, il fut envoyé à 
Wendake comme missionnaire et assistant du père Jean de Brébeuf. Il n'était là 
que depuis six mois quand il fut capturé par les Iroquois. Il fut conduit à Saint 
Ignace et torturé avant d'être tué le 17 mars 1649. Gabriel Lalemant a été 
canonisé par le pape Pie XI le 29 juin 1930. 

  
 Résolution :   6 février 1954 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Laliberté, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Désiré Laliberté (1850-1922), conseiller de Saint-Jean de février 1903 
à février 1906. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Lamarche, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Curé-Lamarche) 
 
 
 
Lamothe, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Lanctôt, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Monsieur Pierre Lanctôt (1918-2003), curé fondateur de la Paroisse Saint-
Eugène de 1958 à 1968. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
Cette rue portait l’appellation Lanctôt en septembre 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Landry, Avenue (secteur Iberville)   
 

Rend hommage à un homme qui a grandement marqué l’éducation à Iberville.  
Né en 1923, Marcel Landry fut élu à la présidence de la Commission scolaire 
d’Iberville en 1962.  Il a vu l’érection de l’école Hamel et un système d’autobus 
fut mis en branle. Il décéda accidentellement avec son fils en 1965. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Landry, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Beauséjour) 
 
 
 
Langelier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
– Monsieur François-Xavier Langelier (1814-1873), propriétaire, avec Léandre 

Decelles, de la première entreprise commerciale de Saint-Jean, soit une épicerie 
en 1847. 
 

– Monsieur Charles Langelier (1826-1879), maire de Saint-Jean de 1872 à 1873. 
 

Résolution :   20 mars 1964 – 15e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Langlois, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Famille Arthur Langlois (1868-1949) dont les héritiers ont cédé le terrain 

nécessaire à l’ouverture de la rue. 
  
 Résolution :   17 octobre 1962 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Languedoc, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Les hommes du Languedoc, un régiment français, séjournèrent au fort Saint-
Jean en 1757. À ce moment, ils travaillèrent à la restauration du fort et 
défrichèrent un tracé afin de relier Saint-Jean à Laprairie (La Prairie). Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des 
régiments. 

  
 Résolution :   no 17740 du 19 mai 1992 
 Officialisation :  1994-10-07 
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La Noraye, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 (auparavant désignée sous le nom de rues de Cabanac et Philippe) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan. Né en 1639, Louis de Niort de la Noraye 
fait partie des officiers du régiment de Carignan qui auraient préféré ne jamais 
mettre le pied sur le sol de la Nouvelle-France. Cette terre lui semblait aride, 
inhospitalière et menaçante, au point qu’il demanda d’être rayé de la liste de 
ceux qui devaient accompagner le régiment. Le ministre Colbert, après avoir 
précisé que le séjour ne se prolongerait pas au-delà de dix mois, lui fit savoir que 
le roi ne tolérait pas de défection. Arrivé à Québec, la Noraye tente de se faire 
rapatrier en France… Peine perdue! Il devra, comme les autres, parcourir le pays 
et l’apprivoiser. Il y réussit si bien qu’après le licenciement des troupes, il s’y 
établit à demeure et démontre pour le sol de son pays d’adoption une vénération 
étonnante. En 1672, Jean Talon lui concède une terre de Sainte-Anne de la 
Pérade, qui va être la première seigneurie de la Noraye. En 1677, l’ancien officier 
achète une maison au Cap-de-la-Madeleine et vers 1690, il commence à lorgner 
du côté de Montréal où une propriété, encadrée par celles des sieurs Dautray et 
de la Valtrie, l’intéresse particulièrement. Elle deviendra la paroisse de Lanoraie. 
On dit que Louis de Niort de la Noraye n’y vécut jamais, mais qu’il y fit établir un 
certain nombre de colons. Son épouse Marie-Madeleine Sevestre est décédée à 
Québec au mois de novembre 1706 et Louis de Niort, de la Noraye la suivit, le 4 
décembre 1708. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des seigneuries et des régiments. 

 
Résolution :   no 97-439-10 

 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Lanoue, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Jean-Claude Lanoue (1918-1993), cultivateur qui fut propriétaire de la 

terre où est la rue. 
 
Cette rue portait l’appellation Lanoue avant 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

  
Officialisation :  1993-12-17 

 
 
Lapalme, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lapointe, Rue (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue des Pionniers) 
  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 2533-10-02  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Laporte, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Officialisation :  1998-06-11 
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Lareau, Avenue (secteur Iberville)   
 

 Adhémar Lareau s’impliqua au niveau du sport.  Il fut vice-président du cercle St-
Charles à plusieurs reprises au cours des années 1930, organisateur des joutes 
de hockey et gérant du club des « Renards » à Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Larivière, Avenue (secteur Iberville)   
 

Baptisée « Larivière » à la fin des années 1960, cette artère d’Iberville porta 
d’abord le nom d’Albert en référence à Albert Masseau à qui appartenait les 
terres où se situait cette rue.  Dans les années 60, il vendit ses terres à M. 
Georges Larivière et dès lors, la rue changea de nom pour « Larivière ». Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Larivière, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Macrae) 
 
 
 
La Rochelle, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)                                                   
 
 Ville de France d’où un grand nombre de nos ancêtres sont venus s’établir au 

Canada sous le régime français. 
  
 Résolution :   7 septembre 1954 – 9e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Larochelle, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue de La Rochelle) 
 
 
 
Larocque, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
– Monsieur Charles Larocque (1809-1875), curé de la Paroisse Saint-Jean-

l’Évangéliste de 1844 à 1866. 
 

– Monsieur Henri Larocque (1817-1888), conseiller de Saint-Jean de juillet 1853 à 
janvier 1858 et maire de Saint-Jean de janvier 1860 à janvier 1862, de janvier 
1863 à janvier 1866 et de janvier 1869 à janvier 1870. 
  
Cette rue portait l’appellation Larocque en septembre 1889. 
 
Officialisation :  1993-12-17 

 
 
La Salle, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)              
 

 Monsieur René-Robert Cavelier de La Salle (1643-1687), voyageur français. Il 
reconnût la Louisiane et le cours du Mississipi. Dans sa jeunesse, il songe à 
devenir Jésuite. Il fait ses études au collège des Jésuites de Rouen et entre 
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ensuite au noviciat de Paris où il prononce ses premiers vœux en 1660. Il sera 
par la suite professeur jusqu'en 1666. 

 
 Résolution :   7 septembre 1954 – 2e paragraphe 
 Résolution :   no 13996 du 11 janvier 1988 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17  
 
 
 
Lasalle, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue La Salle) 
 
 
 
La Sarre, Rue de (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 80-06-171 
 Résolution :   no 87-11-363       
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Lasnier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Deblois) 
 
 
 
Lasnier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Eugène Lasnier (1904-1987), maire de Saint-Jean de février 1957 à 
avril 1961. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Lassalle, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue D’Argenteuil) 
 
 
 
Latour, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue fait partie de l’ancienne terre agricole de monsieur Charles 

Latour (1841-1918) et de ses descendants. 
  
 Résolution :   5 juillet 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Laurier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Le très honorable Sir Wilfrid Laurier, (né le 20 novembre 1841 et mort le 17 
février 1919), est le septième Premier ministre du Canada, poste qu'il occupe du 
11 juillet 1896 au 7 octobre 1911. Il est le premier Canadien-français à accéder à 
ce poste de Premier ministre. Né à Saint-Lin, Canada-Est (qui devient plus tard 
la province du Québec), il fait ses études à l’Université McGill, y obtenant un 
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baccalauréat en droit civil, en 1866. En 1868, il épouse Zoé Lafontaine (1841-
1921).   

  
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Lauriers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Tulipes) 
 
 
 
Laval, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Laval, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Monseigneur-Laval) 
 
 
 
La Verendrye, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

En l’honneur de l’explorateur Pierre Gaultier de Varenne et de la Vérendrye 
(1985-1749) a été officier militaire, agriculteur, commerçant de fourrure et 
explorateur.  Sa famille originaire de la région d'Angers, en France, était de 
riches propriétaires terriens : Varennes et La Vérendrye étaient les noms de deux 
de leurs domaines.  Pierre était le fils de René Gaultier de Varenne, gouverneur 
de Trois-Rivières en 1668. L'histoire retiendra le nom de La Vérendrye 
principalement en raison du rôle important qu'il a joué comme explorateur de 
l'Ouest canadien. Il fut chargé par le gouverneur de la Nouvelle-France, Charles 
de Beauharnois, de découvrir la mer de l'Ouest. Ses expéditions, débutées en 
1731, permettront à Pierre Gaultier de Varennes et de La Vérendrye, ainsi qu'à 
ses fils, d'accroître le territoire de la Nouvelle-France. Il établira plusieurs forts 
français en territoire amérindien et augmentera le commerce des fourrures, 
permettant ainsi à la France d'opposer une meilleure concurrence aux Anglais 
déjà établis à la baie d'Hudson. Les régions qui deviendront plus tard le Manitoba 
et la Saskatchewan font partie de celles que La Vérendrye explorera en utilisant 
les voies de communication de l'époque : chemins de terre, sentiers, lacs et 
rivières ; ses fils atteindront les Rocheuses dans le Wyoming actuel. La 
Vérendrye mettre un terme à son périple expéditionnaire en 1743. Peu de temps 
avant sa mort, Pierre Gaultier de Varennes et de La Vérendrye est fait Chevalier 
de Saint-Louis, un honneur militaire des plus importants qui est venu 
récompenser ses services rendus au Royaume de France. 

  
 Résolution :   CE-2017-07-0316 
 Officialisation :  2017-12-05 
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Lavoie, Rue (secteur Iberville)   
  

Élu maire d’Iberville le 26 août 1901, Joseph Lavoie y demeura jusqu’au 23 
décembre 1907.  Il fit installer les lumières électriques, les trottoirs de pierres 
vinrent remplacer ceux en bois et il obtint la permission de construire un bureau 
de poste à Iberville. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 227 du 1er mars 1956 
 Règlement :  no 324 du 7 juin 1965 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Lebeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monsieur Moïse Lebeau (1903-1982), conseiller de Saint-Jean de février 1937 à 
mai 1942 et maire de Saint-Jean de mai 1942 à février 1945. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

 
 Résolution :   28 décembre 1953 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Lebel, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monseigneur Robert Lebel (1924-2015), évêque auxiliaire du diocèse de Saint-
Jean de 1974 à 1976. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Leblanc, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur l’Abbé Gilles Leblanc (1915-1980), prêtre au Séminaire de Saint-Jean. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire du 
collège. 

 
 Résolution :   no 2020 du 18 septembre 1972 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Leclerc, Avenue (secteur Iberville) 
 

 Rappelle la mémoire de Monsieur Leclerc, propriétaire de ces terres dans les 
années 30 et 40.  Ouvrier de métier, il acheta des terres de la compagnie Central 
Vermont, terres qui produisaient une vaste culture de produits maraîchers. 

  
 Règlement :  no 324 du 7 juin 1965                     
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
L’Écuyer, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

– Monsieur Pacifique L’Écuyer (1883-1945). 
 

– Monsieur A. Édouard L’Écuyer (1874-1959), protonotaire et commissaire 
d’écoles de 1909 à 1918, 1927 à 1930. 
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– Monsieur Édouard L’Écuyer (1834-1903), conseiller de Saint-Jean de février 
1877 à octobre 1879. 
 

– Monsieur Paul L’Écuyer (1907-1972), directeur du Richelieu à partir de 1937. 
  
 Résolution :   18 septembre 1968 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Leduc, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Lefort, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Légendes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des patriotes ou 
des légendes. 
 
Résolution :   no 88-11-399 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Léger, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no CE-2007-07-0292 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Legrand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  

(auparavant désignée sous le nom de rue Papineau  
et par la suite rue Bourdon) 

 
Né à Saint-Jacques-le-Mineur le 3 novembre 1917. Après des études classiques 
à Saint-Jean et théologiques au Grand Séminaire de Montréal, il fut ordonné 
prêtre par Mgr Anastase Forget, le 13 février 1944. Monsieur l'abbé Legrand fut 
le curé fondateur de la paroisse Saint-Lucien (1957) et curé de la paroisse Notre-
Dame-du-Mont-Carmel (1968). Depuis sa retraite en 1992, il a rendu de 
nombreux services dans différentes paroisses du diocèse. Il décède en 2009. 

  
 Résolution :   no 4029 du 7 octobre 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Lemaire, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Hector Lemaire (1896-1981), propriétaire d’une superficie de terre où 
est située de nos jours la rue Lemaire. 

 
Cette rue portait l’appellation Lemaire avant 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 

 Officialisation :  1993-12-17 
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Lemay, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lemieux, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Beaupré) 

 
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Le Moyne, Impasse  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  

Joseph-Dominique-Emmanuel Le Moyne (1738-1807) de Longueuil fut le 
quatrième seigneur de Soulanges et le second seigneur de la Nouvelle-
Longueuil. Fils de Paul-Joseph Le Moyne, premier seigneur de la Nouvelle-
Longueuil, et de Louise-Geneviève de Soulanges, seigneuresse de Soulanges, il 
put obtenir les deux seigneuries en héritage. Il fut l’un des défenseurs du Fort 
Saint-Jean en 1775. Mort sans héritage, il légua ses deux seigneuries à un 
neveu, lequel assura la descendance seigneuriale. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
  

 Résolution :   no 56-02-94 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Le Moyne, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Lemoyne) 
 

Joseph-Dominique-Emmanuel Le Moyne (1738-1807) de Longueuil fut le 
quatrième seigneur de Soulanges et le second seigneur de la Nouvelle-
Longueuil. Fils de Paul-Joseph Le Moyne, premier seigneur de la Nouvelle-
Longueuil, et de Louise-Geneviève de Soulanges, seigneuresse de Soulanges, il 
put obtenir les deux seigneuries en héritage. Il fut l’un des défenseurs du Fort 
Saint-Jean en 1775. Mort sans héritage, il légua ses deux seigneuries à un 
neveu, lequel assura la descendance seigneuriale. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no 16970 du 3 juin 1991 
 Résolution :   no 311-06-94  
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Léonard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Le Renfort, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Leroy, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  
 Résolution :   no 11002 du 21 novembre 1983 
 Officialisation :  1994-10-07 
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LeSieur, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Lesieur) 
 

Monsieur J. Maurice LeSieur (1890-1988), conseiller de Saint-Jean de février 
1949 à février 1955. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 7893 du 2 avril 1979 – 4e paragraphe 
 Résolution :   no 2106-07-02  
 Résolution :   no 2021-03-0191 (correction d’une erreur d’écriture) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
L’Espérance, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lessard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Edouard Lessard (1817-1890), conseiller de Saint-Jean de janvier 
1862 à janvier 1864. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Létourneau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lévis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de Raymond  
 de la rue Saint-Michel à la rue Lévis  
 numéros civiques 505 à 546) 
                              

François Gaston de Lévis, né le 20 août 1719 à Ajac (Aude) et mort le 
20 novembre 1787 à Arras. Chevalier, puis duc de Lévis, il est un militaire 
français qui s'est notamment illustré au Canada et qui a obtenu la dignité de 
maréchal de France. En avril 1756, il est nommé brigadier et commandant en 
second de l'armée française au Canada. Responsable de la défense du lac 
Champlain jusqu'en 1758, il soutient Montcalm dans l'attaque du fort William 
Henry et la défense du fort Carillon. Fait maréchal de camp, il participe d'abord à 
la défense de Québec en 1759, mais est envoyé s'occuper de celle de Montréal 
à partir de la mi-août. À la suite de la mort de Montcalm et de la prise de 
Québec, le 13 septembre, il prend le commandement des armées. En 1760, il 
marche sur cette ville avec l'armée française et remporte la bataille de Sainte-
Foy, près de Québec. Il assiège la ville, mais ne peut la reprendre, l’arrivée de 
renforts britanniques rendant toute tentative en ce sens illusoire. Il se retranche 
sur l'Île Sainte-Hélène, près de Montréal, et brûle les drapeaux français lors de la 
capitulation de 1760.  
 

 Résolution :   4 février 1957 
 Résolution :   2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/20_ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt
http://fr.wikipedia.org/wiki/1719
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ajac
http://fr.wikipedia.org/wiki/20_novembre
http://fr.wikipedia.org/wiki/Novembre
http://fr.wikipedia.org/wiki/1787
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arras
http://fr.wikipedia.org/wiki/Duc_de_L%C3%A9vis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mar%C3%A9chal_de_France


146 
 

L’Heureux, Rue (Secteur L’Acadie) 
 

Maire de l’ancienne municipalité de L’Acadie à deux reprises, soit de 1877 à 
1894 et de 1899 à 1904. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 2005-02-0076 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Liège, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  

 
Cette rue portait l’appellation Liège en décembre 1964 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Lilas, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 
 

 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Lina, Rue (secteur Iberville)   
 

 Réfère à la fille de M. Joseph Willy Masseau, Lina Masseau Bellock. Née en 
1926, Mme Masseau était à l’emploi de Bell Canada en tant qu’opératrice. Son 
père acheta des terres vers la fin des années 50 et il nomma des rues en 
l’honneur de ses enfants. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Lionel-Ménard, Avenue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom d’avenue Ménard) 
  

Ancien échevin au conseil de la ville d’Iberville, Monsieur Lionel Ménard (1904-
1986) devient propriétaire d’une épicerie et d’une buanderie sur la 2e Rue.  Avec 
l’aide de Monsieur Sasseville, il ouvrit une salle de réception, le club Bellerive 
qu’il vendit à son fils Yves en 1983. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Lise, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Liszt, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, 
écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 1419-01-02 
 Résolution :   no CE-2012-12-0566 
 Officialisation :  2013-02-13 
 
 
 
L’Oasis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue de l’Oasis) 
 
 
 
Lomme, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph Abraham Lomme (1842-1922), conseiller de Saint-Jean de 
février 1890 à avril 1891 et maire de Saint-Jean d’avril 1891 à février 1893. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   18 septembre 1968 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Longtin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Vernon Longtin (1896-1986), industriel. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 

  
 Résolution :   29 mars 1954 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Longueuil, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Charles Le Moyne, de Longueuil (1656-1729), baron de Longueuil, en 1700. 

 
 Cette rue portait l’appellation Longueuil à la rédaction du procès-verbal des rues 

du village de Saint-Jean le 15 mai 1847. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Lord, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant  désignée sous le nom de rue Rachel) 
 
 
 
Lord, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Monsieur Charles Lord (1860-1938), maire de la Paroisse de 1914 à 1918. 
 

– Monsieur David Lord (1889-1964), maire de la Paroisse de 1949 à 1952. 
 
Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 

 Officialisation :  1993-12-17 
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Lorrain, Avenue (secteur Iberville)   
 

Née en 1855, Léon Lorrain père fut avocat et maire d’Iberville de 1884 à 1885.  Il 
fut aussi instituteur à Iberville, auteur du code des locataires et locateurs (1884) 
et du code de procédure civil (1886).  Il collabore également au Franco-canadien 
de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Lorraine, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Loubias, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Ce nom évoque le souvenir d'Arnoult Tarey de Loubias ou Laubia qui a été 
capitaine au régiment de Carignan-Salières et premier seigneur de Nicolet. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des 
régiments. 

      
 Résolution :   no 2006-02-0141 
 Officialisation :  2013-02-13 
 
 
Louis, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Louis-Babin, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

L’un des 103 signataires de la requête pour obtenir la Paroisse de Saint-Luc. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Luc. 

  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Louise, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 54-05-03 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



149 
 

Louis-Franquet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
     (la partie qui rejoint la rue Champlain (lot 86-56) était 

auparavant désignée sous le nom de rue Lachance) 
   

Monsieur Louis Franquet (1697-1768). Officier et ingénieur français venu 
inspecter les installations militaires au Canada entre 1750 et 1758.  En 1752, 
monsieur Franquet est venu à Saint-Jean pour inspecter le Fort Saint-Jean et en 
profiter à cette occasion pour passer des commentaires sur la vie des gens de 
l’endroit. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
inventeurs, des ingénieurs et des scientifiques. 

  
 Résolution :   no 16665 du 4 février 1991 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Louis-Fréchette, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Conseiller du premier Conseil municipal de Saint-Jean en 1848. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

  
 Résolution :   no 90-04-092 
 Officialisation :  1990-06-20 
 
 
Louis-H.-La Fontaine, Rue (secteur Iberville)    
   (auparavant désignée sous le nom de rue Lafontaine) 
             
 Autrefois nommé « Howitt » ce fut en 1917 qu’on rebaptisa cette artère pour le 

nom de « Lafontaine » et maintenant « Louis-H.-La Fontaine ». Louis-Hippolyte 
La Fontaine (Boucherville, 4 octobre 1807 - Montréal, 26 février 1864) était un 
homme politique canadien, principal responsable, avec Robert Baldwin, de 
l'instauration du gouvernement responsable au Canada. Il fut premier ministre de 
la province est du Canada-Uni de 1842 à 1843 et de 1848 à 1851. Il est entre 
autres connu pour avoir fait le premier discours en français au parlement malgré 
l'adoption de l'Acte d'Union qui en interdisait l'usage. 

 
 Résolution :   no 97-06-180 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Louis-Laguë, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Dupont) 
 

Marchand qui implanta le premier commerce sur l’Île Sainte-Thérèse. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Louis-Liénard-de-Beaujeu, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Louis Liénard de Beaujeu de Villemonde (baptisé Louis-Joseph), officier dans 
l’armée et dans la milice, seigneur, né le 16 septembre 1716 à Montréal, 
troisième fils de Louis Liénard de Beaujeu et de Thérèse-Denise Juchereau de 
Saint-Denys, née Migeon de Branssat ; décédé le 5 juin 1802 à Cap-Saint-
Ignace, Bas-Canada. À Québec, le 18 juillet 1747, Beaujeu épousa Louise-
Charlotte Cugnet, fille de François-Étienne Cugnet, membre du Conseil 
supérieur. Un an plus tard, il était à faire rapport sur les fortifications du fort Saint-
Jean, sur le Richelieu, quand il fut rappelé à Québec pour les funérailles de sa 
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femme, décédée en donnant naissance à leur fille, Julie-Louise. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Louis-Martel, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Conseiller municipal de l’ancienne Ville de Saint-Luc du 1er septembre 1970 élu 
par acclamation et démission donnée le 20 décembre 1976.  Responsable du 
dossier des Travaux publics. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 
 
Résolution :   no 03-07-197 du 3 juillet 1973 

 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Louis-O.-Régnier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Régnier) 
 

Monsieur Louis-Olivier Régnier (1894-1979). Débutant sa carrière de pharmacien 
en tant que sergent à la garnison de Saint-Jean en 1917, c’est en 1921, qu’il 
s’établit à Saint-Jean et ouvre une officine. Homme impliqué dans son milieu, 
monsieur Régnier s’est toujours intéressé aux affaires publiques siégeant à titre 
de président sur plusieurs conseils d’administration, dont la Chambre de 
Commerce de Saint-Jean en 1935-1936, ainsi qu’en 1942. À un niveau 
international, monsieur Régnier sera vice-président de la Champlain Valley 
Council, il sera l’unique canadien occupant une fonction dans cette fédération 
américaine. Rejoint par son fils, Maurice Régnier, depuis 1948, il recevra le titre 
de pharmacien de l’année en 1969 et prendra sa retraite en 1976, laissant son 
entreprise à son fils. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2408-06-97 du 3 juin 1997 
 Officialisation :  1997-08-14 
 
 
Louis-Pasteur, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

Ce nom a été donné en l'honneur de  Louis Pasteur (1822-1895), est un 
scientifique français, chimiste et physicien de formation, pionnier de la 
microbiologie. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des inventeurs, des ingénieurs et des scientifiques. 

  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
 
Louis-Philippe, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue du Boisé-de-l’Île) 
 
 
 
Louis-XV, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Louis XV, dit le « Bien-Aimé » (1710-1774), duc d'Anjou jusqu'au 8 mars 1712, 

dauphin de France du 8 mars 1712 au 1er septembre 1715, est un roi de France 
et de Navarre, membre de la Maison de Bourbon, dont le règne s'étend de 1715 
à 1774. À la différence de Louis XIV, Louis XV n'a pas été en contact direct avec 
la vie politique du pays. Il ne voyait que rarement ses ministres et agissait 
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souvent à l'encontre de leurs attentes [réf. souhaitée], sur la base d'informations 
émanant d'un réseau secret de diplomates et d'espions qu'il avait constitué. 
Homme intelligent mais blasé, son désintérêt pour la politique et la succession 
de ministres aux tendances différentes aboutissent à un affaiblissement de 
l'influence de la France en Europe, qui porte en germe la future Révolution 
française. Sous son règne, toutefois, la France connaît de grands succès 
militaires sur le continent européen et acquiert le duché de Lorraine et le duché 
de Bar, ainsi que la Corse. En revanche, elle perd le contrôle d'une grande partie 
de son empire au profit de la domination coloniale britannique : spécialement la 
Nouvelle-France, en Amérique, comme la prépondérance aux Indes. 

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Loupret, Avenue (secteur Iberville)     
 

Juge au district d’Iberville, Charles Loupret fut maire de la ville entre le 13 juillet 
1866 et le 14 janvier 1871.  Il occupa également le poste de président de la 
commission scolaire d’Iberville de 1867 à 1869. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :  no 324 du 7 juin 1965 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Loyola, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Père Jésuite dont la propriété se trouvait en bordure de cette artère. Íñigo López 

de Loyola, francisé en Ignace de Loyola (né le 24 décembre 1491 à Azpeitia 
dans le Pays basque espagnol et mort le 31 juillet 1556 à Rome) est le fondateur 
et le premier Supérieur général de la Compagnie de Jésus — en latin abrégé SJ 
pour Societas Jesu — congrégation catholique reconnue par le pape Paul III en 
1540 et qui prit une importance considérable dans la réaction de l'église 
catholique romaine aux XVIe et XVIIe siècles, face à l'ébranlement causé par la 
Réforme protestante. Auteur des Exercices spirituels, il fut un extraordinaire 
directeur de conscience. La spiritualité ignacienne est l'une des principales 
sources d'introspection religieuse dans la religion catholique. À la tête des 
Jésuites, il devint le fer de lance de la lutte contre le protestantisme et un ardent 
promoteur de la Réforme catholique, aussi appelée Contre-Réforme. Il orienta sa 
congrégation vers l'œuvre missionnaire, en particulier vers les Indes et la Chine. 
Il a été canonisé par le pape Grégoire XV le 12 mars 1622, en même temps que 
François Xavier et Thérèse d'Avila. Sa fête est célébrée le 31 juillet. 
 
Résolution :   17 juillet 1961 – 6e paragraphe 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Luc, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Lucie, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Duch%C3%A9_de_Lorraine
http://fr.wikipedia.org/wiki/Duch%C3%A9_de_Bar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Duch%C3%A9_de_Bar
http://fr.wikipedia.org/wiki/Corse
http://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_britannique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvelle-France
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Lucien-Beaudin, Rue (secteur Iberville)   
 

Né en 1914 en Estrie, Monsieur Beaudin arriva à Iberville à l’âge de 12 ans.  
Après avoir travaillé durant 18 ans pour Gervais et Frères, il fonda sa propre 
compagnie, la conserverie de champignons « ELBEE ».  En 1962, il se fit élire 
comme conseiller municipal à Iberville et occupa ce poste pendant 10 ans. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 
 
Résolution :   no 87-09-437 

 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Lussier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur J. Aimé Lussier (1876-1939), notaire et conseiller de Saint-Jean de 
février 1914 à février 1917. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971. 
 Officialisation :  1993-12-17 
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MacDonald, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Duncan MacDonald (1815-1900), maire de Saint-Jean de 1886 à 1889. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Mackenzie-King, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

William Lyon Mackenzie King (1874-1950), le dixième Premier ministre du 
Canada du 29 décembre 1921 au 28 juin 1926, du 25 septembre 1926 au 7 août 
1930, et du 23 octobre 1935 au 15 novembre 1948. Totalisant plus de 21 ans, 
King fut celui qui occupa le plus longtemps le poste de Premier ministre dans 
l'histoire du Commonwealth.  

   
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Macrae, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)                                                    
 

Monsieur William Macrae, collecteur de douanes au port de Saint-Jean à partir 
du 25 juin 1822.  Marguillier à l’église St.James.  Juge de paix.  Homme très 
impliqué dans son milieu à l’époque. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 7e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Madeleine, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Magellan, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Fernand de Magellan (v.1480-1521), navigateur et explorateur portugais. 
 
 Résolution :  2014-03-0129 
 Officialisation :  2014-02-26 
 
 
Maguire, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Monsieur Denis Maguire (1816-1896), conseiller de Saint-Jean. 
 

– Monsieur Edouard Maguire (vers 1856-1928), conseiller de Saint-Jean. 
 

– Monsieur Thomas Maguire, conseiller de Saint-Jean. 
 

Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Mailloux, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Bousquet) 
 
 
 
Mailloux, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Mairie, Boulevard de la (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 92-02-055 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Maisonneuve, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 
 Société Maisonneuve. Coopérative d’habitation qui a cédé cette rue à la cité et 

qui possédait le terrain adjacent à ladite rue. 
  
 Résolution :   5 décembre 1960 
 Résolution :   20 mars 1964 – 8e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Malo, Rue (secteur Saint-Luc) 
            
 En l’honneur de Louis Malo, né en 1759. 
  
 Résolution :   no 85-11-298          
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Mansart, Rue (secteur Saint-Luc) 
            
 Résolution :   no 86-08-217 
           Résolution :   no 87-11-363        

Résolution :  no 95-01-020 (en remplacement de la rue de Rouen - 
prolongement) 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Many, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 

En l’honneur de la famille Many dont l’un de ses membres, J.-B. Many fut l’un 
des premiers inspecteurs des chemins et ponts pour la ville de Saint-Luc. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 91-05-157 
 Officialisation :  1991-11-07 
 
 
Marc, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Marcel, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue de Monnoir) 
 
 
 
 
Marcelle, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue De Bavière) 
 
 
 
Marchand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur François-Henri Marchand (1821-1877), avocat et maire de Saint-Jean 
de juillet 1853 à février 1854. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Cette rue portait l’appellation Marchand en 1874. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Marché, Place du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 
 Le site de l’actuelle Place du Marché était connu sous cette appellation il y a plus 

d’un siècle. 
  
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Marcil, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Deland) 
 
 
 
Marguerite, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Maria-Boivin, Rue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Richelieu) 
 

Mlle Maria Boivin travaillait avec son père, le notaire Me J.E. Boivin (1894-1970) 
et elle fut assermentée registrateur adjoint pour le comté d’Iberville en janvier 
1962. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-06-180 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Marie-Antoinette, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Marie-Curie, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le  nom de rue du Baron) 
  

Marie Curie née Maria Skodowska le 7 novembre 1867 à Varsovie, Pologne et 
morte le 4 juillet 1934 à Sancellemoz, France est une physicienne polonaise 
naturalisée française. Elle et son époux Pierre Curie reçoivent une moitié du prix 
Nobel de physique de 1903 (l'autre moitié est remise à Henri Becquerel) pour 
leurs recherches sur les radiations. En 1911, elle obtient le prix Nobel de chimie 
pour ses travaux sur le polonium et le radium. Elle est la seule femme à avoir 
reçu deux prix Nobel. Elle est également la première femme lauréate en 1903, 
avec son mari, de la Médaille Davy pour ses travaux sur le radium. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des 
ingénieurs et des scientifiques. 

  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Marie-Derome, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Mademoiselle Marie-Louise Derome (1809-1875), première institutrice d’une 
école pour filles à Saint-Jean le 1er mars 1830. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Cette rue portait l’appellation Marie-Derome en novembre 1971. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Marie-Elizabeth, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Madame Marie-Elizabeth Doré (1851-1932), seconde épouse de monsieur 

Jacques-Emery Molleur, ancien maire de Saint-Jean. Le tracé de cette rue 
traverse une superficie de terre de 21 arpents acquise par monsieur Molleur en 
1894. 

 
 Cette rue portait l’appellation Marie-Elizabeth en 1925. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Marie-Louise-Rousselot, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Sœur Marie-Louise Rousselot (1879-1973), sœur grise qui a travaillé durant 24 

ans au service des pauvres et des déshérités de Saint-Jean. 
  
 Résolution :   no 5631 du 21 juin 1976 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Marie-Rollet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Raymond 
 de la rue Marie-Rollet à la rue Neuve-France 
 numéros civiques 708 à 760) 
 
 Marie Rollet (1580-1649) est une Française qui a émigré vers la Nouvelle-France 

en 1616 avec son mari. Marie Rollet et son conjoint, Louis Hébert, ont été les 
premiers colons français à s'établir au Canada.     

  
 Résolution :   17 juillet 1961 – 3e paragraphe 
 Résolution :   2533-10-02 du 7 octobre 2002 – annexe (prolongement)  
 Officialisation :  1993-12-17 
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Marie-Rose-Lacroix, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   

Sœur Marie-Rose-Lacroix, sœur grise de la Charité de Montréal qui fonda l’école   
des infirmières de l’hôpital de Saint-Jean en 1922.  

 
 Résolution :   no 2201-03-97 (abrogée par la résolution no 2018-09-0646) 
 Officialisation :  2000-050-18 

Désofficialisation :  2018-11-30  
 
 
 
 
Mario, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Théodore-Péladeau) 
 
 
 
Mario, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Marois, Rue (secteur Saint-Luc) 
  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Marquette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Malcolm Marquette fut l’un des premiers résidents de la rue qui porte 

son nom. 
 
Cette rue portait l’appellation Marquette en décembre 1964 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Marquis, Rue (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 84-04-116 
 Résolution :   no 88-04-142 (prolongement)        
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Marsan, Rue (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Gérald-Marsan) 
   
  Résolution : no 82-7-4  
 
 
  
 
Marseau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Garand) 
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Martin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 La famille de monsieur Adrien Martin fut propriétaire d’un emplacement à 

proximité de l’actuelle rue Martin, et ce à partir de 1945.  Cette propriété a servi 
de résidence d’été durant plusieurs années. 

  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Massé, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Le nom a été donné en l’honneur de monsieur Gérard Massé qui a construit cette 
rue pour vendre les terrains sur cette terre. Monsieur Massé a également été 
conseiller municipal de Saint-Luc de 1967 à 1969. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Masseau, Avenue (secteur Iberville)   
 

M. Joseph Willy Masseau, ancien propriétaire de ces terres.  Né en 1901, il 
travaille pour la compagnie Bell Canada durant plus de 35 ans.  Il acheta les 
terres à Iberville vers les années 1950 pour ensuite les céder à M. Larivière, 
propriétaire voisin. Il fut échevin au conseil de ville de Saint-Jean. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Masseau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Morissette) 
 
 
 
Massenet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Monsieur Jules Massenet (1842-1912), compositeur français. Cette appellation 

s’inscrit dans une thématique se rapportant à des compositeurs. 
 
 Résolution :   no 1572-03-02 du 4 mars 2002 
 Résolution :   no 3170-04-03 du 7 avril 2003 
 Officialisation :  2002-04-12 
 
 
Masson, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Matton, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Maxime, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 84-04-116 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Mayer, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Mayrand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph F. Mayrand (1869-1947), conseiller de Saint-Jean de février 
1932 à juin 1936 et maire de Saint-Jean de juin 1936 à février 1939. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   5 juillet 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
McGinnis, Rue (secteur Iberville)   
 

William McGinnis, agent des seigneurs Christie, né le 25 août 1795 et mort en 
1880.  Il fut meunier et il opérait un moulin sur les rives du canal Riendeau.  Il eut 
neuf enfants dont Robert Pell McGinnis qui fut maire de la ville d’Iberville entre 
1877 et 1880 et entre 1883 et 1884. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

   
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
McMillan, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Lawrence N. McMillan (1902-1975), maire de Saint-Jean d’avril 1963 à 
novembre 1968. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 428 du 15 février 1971 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
McNulty, rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (Ce toponyme est conservé dans la banque des noms de rues) 
  
 Monsieur William NcNulty (1850-1935), conseiller de Saint-Jean de 1906 à 1911. 
 
 Monsieur Louis NcNulty (1869-1917), conseiller de Saint-Jean de février 1915 à   
           février 1917. 
 
           Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
           Résolution :   no 15547 du 5 septembre 1989 
           Officialisation :  1994-10-07 

Désofficialisation :  2016-03-04 résolution no CE-2015-11-0582       
 
 
 
Mélèzes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Meloche, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Ménard, Avenue  (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom de Lionel-Ménard, Avenue) 
 
 
 
Ménard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur J. Armand Ménard (1905-1973), conseiller de Saint-Jean de février 
1950 à février 1953 et maire de Saint-Jean de février 1953 à février 1957. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 9e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Mercier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 L'honorable Honoré Mercier (1840-1894) était un avocat, un journaliste et un 

politicien du Québec, au Canada. Il fut Premier ministre du Québec du 27 janvier 
1887 au 21 décembre 1891, étant le chef du Parti libéral. Il naquit à Saint-
Athanase (maintenant fusionné à Saint-Jean-sur-Richelieu) dans le Bas-Canada, 
étudia au collège jésuite de Sainte-Marie à Montréal et fut admis au barreau du 
Bas-Canada en avril 1865. Il fut le premier Premier ministre du Québec à parler 
d'autonomie provinciale. 

 
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Mercier, Rue (secteur Iberville) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Honoré-Mercier) 
 
 
 
 
Mercier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Tracy) 
 
 
 
Merisiers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Merle-Bleu, Rue du (secteur L’Acadie) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Mésanges, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
 
Messier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue des Buissons) 
   
 La maison du docteur Myrto Messier était situé sur cette rue.  
 
 
 
 
Messier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue de Cournoyer) 
 
 
 
 
Messier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Dugué) 
 
 
 
 
Messier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Caisse) 
 
 
 
Messier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Joseph-Solyme Messier (1841-1912), conseiller de Saint-Jean de 
février 1877 à avril 1879 et maire de Saint-Jean de février 1907 à février 1909. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 428 du 15 février 1971 – 4e paragraphe 
 Résolution :   no 6256 du 21 février 1977 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Méthé, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Meunier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur J.-Philias Meunier (1870-1961), conseiller de Saint-Jean de février 
1919 à février 1922. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Miami, Rue de (secteur L’Acadie) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles.  
  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Michaud, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Michel, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Micheline, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Michel-Quintal, Rue (secteur Saint-Luc) 
  

Curé de Saint-Luc de 1850 à 1854.  Il fit de grandes réparations à l’église, au 
presbytère et au cimetière.  Il fut aussi président de la commission scolaire de 
Saint-Luc, il se retira à Saint-Luc et vécu pendant près de vingt ans chez son 
oncle, Jean-Baptiste Molleur. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 94-10-352 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
 
Middle, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Saint-Louis) 
 
 
 
Mignonne, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
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Mille-Roches, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

En référence à une légende sur les rapides entre Saint-Jean-sur-Richelieu et l’Île 
Sainte-Thérèse. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des patriotes ou des légendes. 

 
 Résolution :   no 88-11-399 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Millet, Rue du (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant une partie de la voie est  
  désignée sous le nom de rue du Centre) 
 
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des céréales. 
  
 Résolution :   no 2004-04-0395 (abrogée par la résolution no 2004-05-0542) 
 Officialisation :  2004-07-21 
 
   
Milot, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Bernard Milot (1906-1963), conseiller de Saint-Jean de février 1949 à 
février 1955. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Mimosas, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Résolution :   no 91-203-05 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Mistral, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue du Mistral) 
 
 
 
Mistral, Rue du (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Mistral) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 
  
 Résolution :   no 89-04-121 
 Officialisation :  1995-07-25 
 
 
Modela, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Moissons, Rue des (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Molière, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 

Joseph-Baptiste Poquelin, dit Molière, auteur dramatique français (1622-1673). 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, 
écrivains et artistes. 

 
Résolution :   no 2007-02-0135  
Officialisation :  2010-02-16 

 
 
Molleur, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Jacques E. Molleur (1839-1917), conseiller de Saint-Jean de janvier 
1870 à janvier 1872 et de février 1878 à février 1881 et de mars 1884 à février 
1887 et maire de Saint-Jean de février 1891 à avril 1891 et de février 1899 à 
février 1901. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Cette rue portait l’appellation Molleur en juillet 1909. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Mombleau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Monsieur Eusèbe Mombleau (1819-1894), conseiller de Saint-Jean de février 
1861 à janvier 1864. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Monat, Rue (secteur Iberville) 
 

Michel Monat fut maire d’Iberville entre 1967 et 1975.  Conseiller à la ville 
d’Iberville entre 1960 et 1963, il fut employé civil au Collège militaire de St-Jean. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Monet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Une des vieilles familles de Saint-Jean dont plusieurs membres ont fait leur 

marque, à savoir : 
 

– Juge Dominique Monet, (1865-1923). 
 

– Juge Amédée Monet (1890-1946). 
 

– Juge Fabio Monet (1899-1957). 
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Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

 
Résolution :   20 mars 1964 – 11e paragraphe 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Monique, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Monnoir, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Marcel) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan-Salières. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 – annexe 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Monseigneur-Forget, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (auparavant désignée sous le nom de rue Forget)  
  
 Monseigneur Paul-Ernest-Anastase Forget était le premier évêque du diocèse de 

Saint-Jean-de-Québec, dans la province de Québec, au Canada. Son prénom 
vient de saint Anastase. Il était le fils de Léandre Forget et d'Éléonore 
Lespérance. Né le 12 juillet 1885 à Saint-François-de-Sales, aujourd'hui un 
quartier de Laval, il est ordonné prêtre le 29 juin 1910. Il fut professeur, puis 
directeur du Collège de l'Assomption dans le diocèse de Joliette de 1910 à 1912 
et de 1921 à 1933. Il obtient un doctorat en philosophie. En 1933, il est vicaire 
général à L'Action catholique.  

  
 Résolution :   no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Monseigneur-Laval, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Laval) 
 
 François de Montmorency-Laval – ou Monseigneur de Laval – né le 30 avril 1623 

à Montigny-sur-Avre en France, mort le 6 mai 1708 à Québec au Canada. 
Premier évêque de Québec, il est le fondateur du Séminaire de Québec. Au 
temps de François de Montmorency-Laval, l'actuelle province de Québec portait 
le toponyme de Canada et constituait une région de la Nouvelle-France. Il sera 
par deux fois gouverneur-général de la Nouvelle-France à titre provisoire en 
1663 et en 1682. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 – 8e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Montcalm, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de Montcalm, boulevard) 
 
 Louis Joseph de Montcalm-Gozon, marquis de Montcalm (1712-1759) seigneur 

de Candiac, Saint-Veran, Tournemire, Vestric, Saint-Julien, et Arpajon, baron de 
Gabriac, lieutenant général des armées en Nouvelle-France. Officier de l’armée 
française de passage à Saint-Jean. Au printemps 1756, il est nommé maréchal 
de camp pour les opérations en Nouvelle-France. Ses premières campagnes 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1756
http://fr.wikipedia.org/wiki/Nouvelle-France
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contre les Britanniques sont des succès majeurs. Il augmente les défenses de 
Fort Ticonderoga sur le lac Champlain. Il capture et détruit Fort Oswego sur le 
lac Ontario en 1756. Sa victoire à Fort William Henry en 1757 est gâchée par ses 
alliés amérindiens. Il remporte une victoire inespérée à Fort Carillon en 1758. À 
l’automne de cette même année, on lui accorde une promotion au grade de 
lieutenant général. Il soutient le siège de la ville de Québec pendant près de trois 
mois avant d'être mortellement blessé lors de la bataille des plaines d'Abraham, 
perdue devant les forces britanniques commandées par James Wolfe.  

 
 Résolution :   17 octobre 1922 
 Résolution :   18 juillet 1938 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Montesquieu, rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
Résolution :   no CE-2013-09-0482 (abrogée par la résolution no CE-2017-                                
                                03-0109) 
Officialisation :  2013-12-05 

 Désofficialisation :  2017-05-26 
 
 
 
Monteverdi, rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Claudio Monteverdi (1567- 1643), compositeur italien. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 
 
Résolution :   no CE-2013-09-0481 
Officialisation :  2013-12-05 
 

 
Montgomerie, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 

Monsieur Richard Montgomerie (1831-1906), conseiller de Saint-Jean d’avril 
1891 à février 1892. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Montmartre, Rue de (secteur Saint-Luc) 
 

 Ancienne commune de la Seine annexée à Paris en 1860.  
  
 Résolution :   no 74-07-215 
 Résolution :   no 87-11-363 
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Montpellier, Rue de (secteur Saint-Luc)  
  
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Britanniques
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Fort_Carillon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Champlain
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Fort_Oswego
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Ontario
http://fr.wikipedia.org/wiki/1756
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Fort_William_Henry
http://fr.wikipedia.org/wiki/1757
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_de_Fort_Carillon_(Fort_Ticonderoga)
http://fr.wikipedia.org/wiki/1758
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ville_de_Qu%C3%A9bec
http://fr.wikipedia.org/wiki/Bataille_des_plaines_d%27Abraham
http://fr.wikipedia.org/wiki/James_Wolfe
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Montreuil, Rue de (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Montrichard, Avenue (secteur Iberville) 
 

Filiale de la multinationale française « L’hôtelier Montrichard », L’hôtelier Canada 
fabrique des conteneurs destinés entre autres pour la compagnie « Oerlikon 
Aerospace » de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des noms d’industries ou des industriels reconnus. 

 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Morais, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Denis 
  De la rue Dorchester à la rue Morais 
  Numéros civiques 324 à 365) 
 

Monsieur Hormisdas Morais (1894-1951). Il fut 38 ans au service de la cité dont 
31 à la fonction de secrétaire-trésorier. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 10e paragraphe 
 Résolution :   2533-10-02 – annexe (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Moreau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Messieurs Pierre, Laurent et Jérémie Moreau. Tous trois maires de la 
municipalité de Saint-Luc dans la deuxième moitié du XIXe siècle. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Morel, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Edouard Morel (1853-1901), conseiller de Saint-Jean de 1895 à 1899. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13821 du 2 novembre 1987 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Morissette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Masseau)  
 

Monsieur Edouard Morissette (1790-1844), deuxième curé de la paroisse Saint-
Jean-l’Évangéliste en fonction de 1831 à 1844 et syndic des écoles de Saint-
Jean. Enterré dans la crypte de la cathédrale. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97 du 7 avril 1997 – 9e paragraphe 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
 
 



169 
 

Mott, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Nelson Mott (1801-1870), conseiller de Saint-Jean de juillet 1850 à 
août 1851 et de janvier 1858 à janvier 1859 et premier maire de Saint-Jean 
d’août 1848 à juillet 1850. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1955 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Mott, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Pierce 
 du carré Dieppe à la rue Latour) 
 
 
 
 
Mott, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Baldwin 
  du carré Jean-de-Brébeuf à la rue Lebeau) 
 
 
 
Mozart, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 
 Ce nom rappelle Wolfgang Amadeus Mozart (1756-1791), compositeur 

autrichien. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
poètes, écrivains et artistes. 

  
 Résolution :   no 3836-05-99 du 10 mai 1999 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  2000-05-18 
 
 
Muguet, Rue du  (secteur Saint-Luc)   
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 
 
Résolution :   no CE-2016-06-0326 
Officialisation :  2016-09-3 

 



170 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

N 
 
 
 
 
 



171 
 

Nacelle, Rue de la (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Nadar, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Le toponyme « Nadar » est en lien avec monsieur Félix Tournachon, dit Nadar 
(1820-1910).  Il fut photographe et aéronaute français.  Il cherche à associer la 
photographie et le ballon.  Il réalise, entre 1855 et 1859, ses premiers essais de 
photographies aériennes.  La technique étant trop compliquée, il abandonne son 
idée, mais il se passionne pour la navigation aérienne. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des inventeurs, des ingénieurs et des 
scientifiques. 

 
 Résolution :   no CE-2009-04-0325   
 Officialisation :  2010-06-21 
 
 
 
Nadeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Alexandre-Nadeau) 
 
 
 
Nadeau, Rue (secteur Iberville) 
  

L.A Nadeau, maire d’Iberville à deux occasions, soit entre 1894 et 1900 et entre 
1908 et 1911. Le notaire fut également président de la commission scolaire 
d’Iberville entre 1894 et 1900. Il fit municipaliser l’électricité et il a fait des 
démarches en vue de l’obtention d’une gare centrale à Iberville. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Nassau, Rue de (secteur L’Acadie) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Nasseau) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles.  
 
 Résolution :   no 82-7-4   
 Résolution :   no 97-10-20  
 Résolution :   no 2004-08-0879 (correction d’une erreur d’écriture) 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Neiges, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 95-79-03 
 Officialisation :  1995-03-31 
 
 
Neuchâtel, Rue de (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 84-11-310          
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Neuve-France, Rue de la (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Neuve-France)  
  
 Nom que portait la colonie à ses origines et ainsi donné à cette rue à la 

suggestion de la Société coopérative d’habitation de Saint-Jean et Iberville. 
  
 Résolution :   17 juillet 1961 – 5e paragraphe 
 Résolution :   20 mars 1964 – 12e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Nevada, Rue du (secteur L’Acadie) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
  
 Résolution :   no 82-7-4 
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Nicolas, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des prénoms. 
  
 Résolution :   no 88-04-142 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Nicolas-Letartre, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Nicolas Letartre est l'un des 103 signataires ayant demandé l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Luc. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2004-04-12 
 
 
Nolin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Guillaume Nolin (1851-1930), conseiller de Saint-Jean de 1898 à 1901. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13821 du 2 novembre 1987 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Nordet, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Le nordet est un vent persistant du nord-est, il s'agit d'un terme québécois. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 

  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1991-04-12 
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Normand, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Guy Normand (1917-2007), conseiller de Saint-Jean d’avril 1963 à août 
1967. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Normandeau, Descente (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Normandie, Boulevard de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (auparavant désigné sous le nom de boulevard Normandie) 
 
 Ainsi nommé en l’honneur de nos ancêtres venus de cette région de la France 

pour s’établir au Canada sous le régime français. 
  
 Résolution :   23 août 1954 – 5e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Normandin, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4   
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Notre-Dame, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 La rue Notre-Dame porte le nom de la paroisse où est située la majeure partie de 

son parcours. L’église paroissiale de Notre-Dame-Auxiliatrice est construite sur 
cette rue. 

  
 Résolution :   2 février 1925 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Notre-Dame, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue des Prairies réso. 74-07-215) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue des Tournesols) 
 
 
 
Noyan, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 
 Officialisation :  1997-06-13 
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Oasis, Rue de l’ (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue L’Oasis) 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
O’Cain, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue est situé sur l’ancienne terre agricole de monsieur Peter 

O’Cain (1897-1980). 
 
 Cette rue portait l’appellation O’Cain en décembre 1956 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Œillets, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Offenbach, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Jacques Offenbach (1819-1880), compositeur allemand, naturalisé 

français. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
compositeurs. 

 
 Résolution :   no 2006-01-0013 
 Officialisation :  2006-05-04 
 
 
 
Oligny, Impasse  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (auparavant désignée sous le nom de rue Oligny) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Isaïe-Lemieux) 
 
 
 
Oligny, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Oliva, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Oliviers, Place des (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Arcand) 
 
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 



176 
 

 
Olivier, Rue (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue des Oliviers) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
 
Oliviers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Forêts) 
 
 
 
Oliviers, Rue des (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Olivier) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Omer-Marcil, Boulevard (secteur Saint-Luc) 
 

Monsieur Omer Marcil est membre d’une importante famille originaire de Saint-
Luc et propriétaire de la terre sur laquelle le boulevard est ouvert. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 
 
Résolution :   1997-08-264 

 Officialisation :  1997-09-26 
 
 
Orchidées, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Orge, Rue de l’ (secteur Saint-Luc) 
  
 Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des céréales. 
  
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
 
Orioles, Rue des  (secteur Saint-Luc) 
 (Ce toponyme est conservé dans la banque des noms de rues) 
 
 Résolution :   no 2005-11-1189 (nomination) 
 Résolution :   no 2006-10-1037 (suppression de la désignation) 
 
 Cette rue n’a jamais été officialisée par la Commission de toponymie. 
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Orléans, Rue d’ (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Sainte-Marie) 
 

Compagnie du Régiment de Carignan. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 83-12-397         
 Résolution :   no 97-270-06 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
 
Orléans, rue d’ (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue du Régent) 
 
 
 
Ormeaux, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 74-09-265 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Ormes, Chemin des  (secteur L’Acadie) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
 
Ormes, Rue des  (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Rougemont) 
 
 
 
Ouellette, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Ouimet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Philidor Ouimet (1909-1990), maire de Saint-Jean-l’Évangéliste de 
1953 à 1967. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Cette rue portait l’appellation Ouimet en septembre 1966. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Paix, Rue de la (secteur Saint-Athanase) 
  
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Panet, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 
 Monsieur Jean-Antoine Panet (1751-1815), fils de Jean-Claude Panet, notaire 

(fut aussi avocat et juge), et de Marie-Louise Barolet. Étudia probablement au 
Petit Séminaire de Québec. Premier président de la chambre en 1792. Décédé 
en fonction à Québec, le 17 mai 1815, à l'âge de 63 ans. Inhumé dans la 
cathédrale Notre-Dame, le 20 mai 1815, après un service funèbre célébré par 
l'évêque de Québec, Mgr Joseph-Octave Plessis. 

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 16e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Papineau, Rue (secteur Saint-Luc)    
 
 Officialisation :  1989-06-20  
 
 
 
Papineau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Legrand) 

 
 Cette rue a été également désignée sous le nom de rue Bourdon. 
 
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 
 Par la suite, la rue Bourdon a été désignée comme étant la rue Legrand.  
 

Résolution :   no 4029 du 7 octobre 1974 
 
 
 
 
Papineau Est, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue des Quatre-Saisons) 
 
 
 
Paquette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Paquin, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Paradis, Montée (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de Route 219) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
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Paradis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Emilien Z. Paradis (1841-1908), maire de Saint-Jean de février 1883 à 
février 1886. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   7 septembre 1954 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Parc, Avenue du (secteur Saint-Luc) 
            

 La présence d'un parc public à proximité explique souvent le choix d’une telle   
appellation.   

   
 Résolution :  no 89-01-021 
  Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Paré, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 84-10-275 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Paré, Rue (secteur Iberville) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Hubert-Paré) 
 
 
 
Parent, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Parenteau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Madame Gérard Parenteau fut propriétaire d’un terrain à l’intersection des rues 

Jacques-Cartier Sud et Parenteau (devenu résidence familiale). 
 
Cette rue portait l’appellation Parenteau en octobre 1963 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Pascale, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Résolution :   no 17992 du 8 septembre 1992 – 2e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Patriotes, Chemin des (secteur L’Acadie)     
   (maintenant désigné sous le nom de chemin des Patriotes Ouest) 
    
 Résolution :   no 82-7-4    
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Patriotes, Chemin des (secteur Saint-Athanase)     
   (maintenant désigné sous le nom de chemin des Patriotes Est) 
 
 
 
Patriotes Est, Chemin des (secteur Saint-Athanase) 
   (auparavant désigné sous le nom de chemin des Patriotes) 
 

Cette appellation évoque le souvenir de l'insurrection de 1837-1838 contre les 
autorités coloniales britanniques, principalement à Saint-Denis et à Saint-
Charles-sur-Richelieu, dans la vallée du Richelieu. À chaque année, à la même 
date, une réunion est tenue au parc des Patriotes, à Saint-Denis-sur-Richelieu, 
pour commémorer ces événements.  Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 

  
 Résolution :   no 2781-12-02 - Annexe A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Patriotes Ouest, Chemin des (secteur L’Acadie) 
   (auparavant désigné sous le nom de chemin des Patriotes) 
 

Cette appellation évoque le souvenir de l'insurrection de 1837-1838 contre les 
autorités coloniales britanniques, principalement à Saint-Denis et à Saint-
Charles-sur-Richelieu, dans la vallée du Richelieu. À chaque année, à la même 
date, une réunion est tenue au parc des Patriotes, à Saint-Denis-sur-Richelieu, 
pour commémorer ces événements.  Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 

   
 Résolution :   no 2781-12-02 - Annexe A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Paul-De Maurel, Rue (secteur Iberville)  
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des seigneuries 
et des régiments. Relatif au régiment de Carignan-Salières. 
 
La rue Paul-De Maurel remplace une partie de l’ancienne rue Victor. 

  
Résolution :   no 97-06-181 (banque de noms du secteur Iberville) 
Résolution :   no 2006-02-0140 

 Officialisation :  2006-05-18 
 
 
Paul-Laplante, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 92-02-055 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Payant, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph-Jacques Payant (1700 vers 1777), amiral du lac Champlain et 
un des premiers colons de Saint-Jean. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13104 du 12 janvier 1987 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
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Payette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur François Payette (1860-1935), conseiller de Saint-Jean de février 1912 
à février 1915. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Péladeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Ovila Péladeau (1883-1965), conseiller de Saint-Jean de 1938 à 1947. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13307 du 6 avril 1987 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Pelletier, Rue (secteur Iberville) 
 

Avocat à Iberville, Édouard J. Pelletier fut élu maire le 10 janvier 1860 jusqu’en 
février 1862. Il concrétisa le projet d’obtenir la cour du district et c’est ainsi que le 
palais de justice d’Iberville fut construit. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Pente-Douce, Rue de la (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Pépinière, Rue de la (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Perreault, Place (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Perreault) 
 
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
 
Perreault, Rue (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de place Perreault) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Perrier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur L. Omer Perrier (1883-1958), journaliste, conseiller de Saint-Jean de 
1923 à 1925, de 1934 à 1937 et de 1938 à 1942 et directeur de la chorale Notre-
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Dame-Auxiliatrice. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant 
à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 17992 du 8 septembre 1992 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Perron, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Paul-Guy Perron (1934-1991), conseiller de la Paroisse Saint-Jean-

l’Évangéliste de 1966 à 1970. 
 
Cette rue portait l’appellation Perron en janvier 1971 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Peter, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 
 Le tracé de cette rue est situé sur l’emplacement de l’ancienne terre agricole de 

monsieur Peter O’Cain (1897-1980). 
 
Cette rue portait l’appellation Peter en octobre 1963 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Petit, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Arcand) 
 
 
 
Petit, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Bellerive) 
 

L'odonyme réfère à la compagnie Petit (du régiment de Carignan) dont le 
capitaine était Louis Petit. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments.  

 
 De l’intersection Fredette jusqu’à la passerelle. 
  
 Résolution :   no 2781-12-02  
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Petit-Bernier, Chemin du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (secteur L’Acadie)  
   (auparavant désigné sous le nom de chemin Petit-Bernier)  
  

Ce chemin porte le même nom que celui de la concession des terres du Petit 
Bernier. 

 
 Cette appellation est déjà connue en août 1840. 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Résolution :   no 82-7-4 (L’Acadie) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 



184 
 

 
Petit-Bernier, Montée du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de montée de l’Érablière) 
 
 
 
Petit-Prince, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des titres de 
noblesse. 

  
 Résolution :   no 91-02-035 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
Peupliers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Phaneuf, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Phaneuf, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Georges-Phaneuf) 
 
 
 
Philibert-Contant, Rue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Contant) 
 

Maire de 1914 à 1920 et 1926 à 1927.  Il fut également registrateur au palais de 
justice d’Iberville et l’un des premiers initiateurs de l’érection du monument de 
Wilfrid Laurier lors de sa mort en 1919. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   2533-10-02 – annexe A 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Philibert-Gibault, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Philibert Gibault est l'un des 103 signataires ayant demandé l'érection canonique 
de la paroisse de Saint-Luc, en 1798. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Résolution :   no 1998-09-308 
 Officialisation :  1999-09-24 
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Philippe, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de La Noraye) 
 
 
 
Philippe, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 
 En l’honneur de monsieur Philippe Baillargeon (1908-1964). 
  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Phyllis, Avenue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Phyllis) 
 
 
 
Phyllis, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom d’avenue Phyllis) 
  
 Ainsi nommée en l’honneur de madame Phyllis Lequesne, première épouse de 

monsieur Arthur Viau, propriétaire de la terre où est situé le parc de maisons 
mobiles « Vallon Viau ». 

  
 Résolution :   no 1989-01-021 
 Résolution :   no 1999-05-159 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
 
Picard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Duquette) 
 
 
 
Picard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Julien Picard (1816-après 1871), conseiller de Saint-Jean d’août 1851 
à juillet 1853. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Piédalue, Rue (secteur L’Acadie) 
 

Patronyme appartenant aux premiers habitants de L’Acadie. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 97-10-20  
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Pierce, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Mott  
 du carré Dieppe à la rue Latour) 
   

Monsieur Jason Chamberlain Pierce (1788-1851), homme d’affaires, marchand 
expéditeur et armateur à Saint-Jean.  Il vend une grande superficie de terrain à la 
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Champlain et St-Lawrence Railway. Agent de la réalisation du projet de la 
construction du chemin de fer Saint-Jean-La Prairie en 1836. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 – Annexe « A » page 2 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Pierre-Brault, Rue (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Guylaine) 
 

Historien à L’Acadie (1921-1994). Cette appellation s’inscrit dans une thématique 
se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

  
 Résolution :   no 97-10-20 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
Pierre-Brosseau, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Pierre-Brousseau) 
 

En l’honneur de Pierre Brosseau, premier colon à être venu s’installer à Saint-
Luc. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Luc. 

 
 Résolution :   no 87-05-152 
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  1998-08-28 
 
 
 
Pierre-Brousseau, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Brosseau) 
 
 
 
Pierre-Caisse, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Messier) 
 

Monsieur Pierre-Louis Caisse, né en 1812, premier instituteur d’une école pour 
garçons à Saint-Jean le 8 octobre 1830. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 4659 du 20 mai 1975 
 Résolution :   no 6256 du 21 février 1977 
 Résolution :   no 2006-04-0350 (prolongement) 
 Résolution :   no CE-2014-01-0031 (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Pierre-Cusson, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Un des 103 habitants qui signèrent la requête datée du 22 octobre 1789 
demandant à l’évêque d’ériger une nouvelle paroisse soit la paroisse de Saint-
Luc. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 91-05-157 
 Officialisation :  1991-11-07 
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Pierre-Desranleau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 

Monsieur Pierre Desranleau (1930-1996), contracteur qui réalise le 
développement domiciliaire de cette rue. Le tracé de la rue Pierre-Desranleau fait 
partie de l’ancienne terre agricole de monsieur Léopold Boudreau. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’industries 
ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   no 10394 du 6 décembre 1982 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Pierre-Dionne, Rue (secteur Iberville) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Croisetière) 
 
 Ce nom évoque le souvenir de Pierre Dionne, navigateur qui faisait le trajet entre 

Iberville et New York.  
  
 Résolution :   no 2004-02-0159 
 Officialisation :  2004-05-11 
 
 
Pierre-Floquet, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Monsieur Pierre-Floquet est un des pères jésuites qui signa plusieurs actes de 

concession de terre.   
  
 Résolution :   no 90-01-012 
 Officialisation :  1990-06-20 
 
 
Pierre-Nolin, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

Cet odonyme réfère à Pierre Nolin, un des pionniers de Saint- Luc et il a aussi 
été syndic pour la construction de son église. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 1998-05-138 
 Officialisation :  2003-05-07 
 
 
Pierre-Paul-Demaray, Rue de (secteur Saint-Luc) 
 

Pierre-Paul Demaray nait le 8 octobre 1798 à Trois-Rivières, Mauricie, Québec, 
Canada.  Il épouse Marie-Jovite Descombes-Porcheron le 19 juin 1825 à 
Laprairie, Montérégie, Québec.  Il est notaire et maître des postes à Saint-Jean-
de-Richelieu, Québec. Joseph Duquette est clerc de Pierre-Paul Demaray en 
octobre 1837 à Saint-Jean-sur-Richelieu. Demaray fut fait prisonnier la nuit du 16 
novembre 1837 par une troupe de soldat après avoir envahi sa demeure.   
Docteur Davignon et lui partirent pour la prison de Montréal, escortés du huissier 
Mâlo et d'une escouade de dragons le 17 novembre 1837.  Le 17 novembre 
1837, Duquette monta immédiatement à cheval, passa à travers L'Acadie pour 
rencontrer son oncle à Montréal, mais ne pouvant traverser à Laprairie, il se 
rendit à Longueuil, où il ne tarda pas à rejoindre Demaray et Davignon qui venait 
d'être libérés par Viger et Vincent sur le chemin de Chambly.  Joseph Duquette 
et lui se réfugient à Highgate au Vermont le 17 novembre 1837. Il fut exclu de 
l'amnistie par lord Durham en juin 1838. Il est admis notaire par commission le 17 
avril 1824. Lord Gosford plaçait Demaray et Davigon sur la liste des proscrits, 
offrant une récompense de 100 livres pour la capture de l'un ou l'autre vers le 20 
novembre 1837.  Il est notaire à Keeseville, New-York, États-Unis. Il est notaire 
vers 1842 à Saint-Jean-de-Richelieu. Il décède le 17 septembre 1854 à Saint-
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Jean-de-Richelieu à l'âge de 55 ans. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des patriotes ou des légendes. 
 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Pierre-Radisson, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Monsieur Pierre Radisson (1636-1710), explorateur et marchand de fourrures 

français.  Promoteur de la fondation de la « Compagnie de la baie d’Hudson ». 
  
 Résolution :   no 2005-04-0377 
 Officialisation :  2005-06-27 
 
 
Pierre-Thuot, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Thuot) 
 
 Pierre Thuot fut le premier pêcheur à obtenir le permis de pêche à l'anguille dans 

la rivière Richelieu, après François Goyette qui avait relevé la présence de ce 
poisson dans le Richelieu une centaine d'années plus tôt soit dès la fin du XIXe 
siècle. 

 
 Résolution :   2781-12-02 – Annexe- A-1 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Pierre-Tremblay, Boulevard (secteur Iberville) 
 
 Résolution :   no 95-12-407 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Pierre-Vézina, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom  
  de rue François-Xavier-Vautrain) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des patriotes ou 
des légendes. 

 
 Résolution :   no 94-08-284 
 Officialisation :  1994-12-09 
 
 
Pigalle, Rue de  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Pigalle)  
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993. 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Pilon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monsieur Armand Pilon (1901-1985), conseiller de Saint-Jean d’avril 1960 à avril 
1963. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Pinède, Rue de la  (secteur Saint-Luc) 
 

Se retrouve à proximité d’un boisé constitué majoritairement de pins.  Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms d’arbres et 
d’arbustes.  

  
 Résolution :   no 92-02-055 
 Officialisation :  1993-03-05 
 
 
Pins, Avenue des (secteur Saint-Luc) 
            

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 
 
Résolution :   no 89-01-021 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Pinsonnault, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph L. Pinsonnault (1862-1956), conseiller de Saint-Jean de février 
1900 à février 1903 et de février 1906 à février 1915 et maire de Saint-Jean de 
février 1916 à février 1917. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   5 juillet 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Pinsonneault, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue des Plaines) 
 
 
 
Pionniers, Croissant des (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1990-06-20 
 
 
 
Pionniers, Rue des (secteur L’Acadie) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Lapointe) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Plaines, Rue des (secteur Saint-Luc)    
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Plante, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

Monsieur Emond Joseph Plante (vers 1880-1931), conseiller de Saint-Jean de 
février 1915 à février 1919. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Plaza, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Cette rue fait partie du développement domiciliaire réalisé par monsieur Armand 
Hébert, actionnaire des Entreprises Plaza enr. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 

 
 Cette rue portait l’appellation Plaza en 1970 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Pléiade, Place de la (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue de la Pléiade) 
                  
 Résolution :   no 83-11-358          
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 Résolution :   no CE-2016-11-0527 (pour le terme « Place de la Pléiade ») 
 Officialisation :  2017-03-03 
 
 
 
Pléiade, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom place de la Pléiade) 
 
 
 
Plessis, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Cet odonyme évoque le souvenir de Joseph-Octave Plessis (1763-1825), né à 

Montréal. Il fut le onzième évêque de Québec, de 1806 à 1825, et le premier 
archevêque, de 1810 à 1825. Il incita les Canadiens français à appuyer les 
Anglais pendant la guerre anglo-américaine de 1812. En 1817, il obtint de 
Londres et de Rome la création de vicariats apostoliques en Nouvelle-Écosse, à 
l'Île-du-Prince-Édouard et dans le Haut-Canada.   

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Poirier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le parcours de cette rue est situé sur l’ancienne terre agricole de monsieur 

Chrysologue Poirier (1868-1952). 
 

 Cette rue portait l’appellation Poirier en octobre 1963 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Poirier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue des Roses) 
 
 
 
Poissant, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Poitiers, Place de (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 86-07-199 
 Résolution :   no 87-11-363 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Pont, Rue du (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Dupont) 
 
 
 
Postillon, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Cette terre appartenait à Monsieur Charles Dufresne, ancien maître de poste et 
postillon de Saint-Luc. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Luc. 

  
 Résolution :   no 87-05-150 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Poterie, Rue de la  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

L’industrie de la poterie vit le jour dans la vallée du Richelieu au 18e siècle et prit 
beaucoup d’ampleur à Saint-Jean-sur-Richelieu qui fut d’ailleurs nommée 
« Capitale canadienne de la poterie » de 1840 à 1940. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 

  
 Résolution :   no CE-2007-08-0337 
 Officialisation :  2010-02-16 
 
 
Poulin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Godin)  
 
 La famille Valmore Poulin (1885-1957) possède une propriété sur le lot cadastral 

no 22 de la Paroisse de Saint-Jean à partir de 1936.   
  
 Résolution :   no 6701 du 6 septembre 1977 
 Officialisation :  1993-12-17                                                                                                                      
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Poutré, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (partie du lot 4 518 013 maintenant désignée sous le nom de rue Racicot) 
  (ce toponyme est conservé dans la banque de noms) 
   
 Monsieur Gaston Poutré (1910-1952), athlète du hockey canadien sénior et à la  
           balle-molle.  
  
 Monsieur Roméo Poutré (1908-2003), son frère et lui se sont impliqués dans la   
           municipalité. Ils ont été organisateurs-innovateurs lors de la construction du       
           centre sportif et administrateurs bénévoles lors de la présence de la ligue  
           provinciale à Saint-Jean.  
   

Résolution :   no 15334 du 5 juin 1989 -3e paragraphe (amendée par la   
                                           résolution no CE-2013-09-0439 (désofficialisation))  
 Officialisation :  1994-10-07  
 Désofficialisation :  2013-12-05  
 
 
 
 
Prairie, Avenue (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom d’avenue Hectorine-Prairie) 
 
 
 
Prairie, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1984-05-31 
 
 
 
Prairies, Rue des (secteur Saint-Luc) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue des Tournesols) 
 
 
 
Prés, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Prescott, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur John Prescott (1871-1944), conseiller de Saint-Jean de 1922 à 1926. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 14041 du 25 janvier 1988 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Princesse-Caroline, Rue de la  (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Princesse-caroline) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1996-10-10 
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Principale, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Au Québec, dans un grand nombre de municipalités, on appelle Rue Principale 

la voie de circulation où, de chaque côté, se dressent traditionnellement les 
principaux immeubles religieux, scolaires et municipaux, ainsi que, parfois, les 
magasins possédant le plus de prestige ou d'utilité pour les habitants locaux.   

  
 Résolution :   no 98-05-41 
 Officialisation :  1998-06-11 
 
 
 
Proulx, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Jérôme Proulx (1930-2021), député de Saint-Jean à l’Assemblée  
           nationale de 1966 à 1970 et de 1976 à 1985. 
  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971  
 Résolution :   no 773-08-01 (rue devenue piétonnière)  
 Résolution :   no 2006-03-0238 (fermeture - désofficialisation du toponyme) 
 Désofficialisation :  2006-03-07 
 
 
 
Provençal, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur l’Abbé Isidore Provençal (1915-1978), curé fondateur de la paroisse 

Notre-Dame-de-Lourdes en 1952 et qui demeura pasteur de cette paroisse 
jusqu’en 1968. 

  
 Résolution :   no 17648 du 21 avril 1992 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Provost, Avenue (secteur Iberville) 
 
 M. Hubert Provost (1901-1969) travaillait au Jardin botanique. Il s’était porté 

acquéreur des terres agricoles dans la paroisse et opéra une ferme laitière dont il 
livrait le lait aux citoyens.   

 
 Cette rue fut annexée en 1966 à la ville d’Iberville.  Elle faisait d’abord partie de 

la paroisse de Saint-Athanase.   
  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Provost, Rue (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Curé-Provost) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Pruches, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 2004-02-0159 
 Officialisation :  2005-06-27 
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Prunelliers, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 2000-06-210 
 Officialisation :  2000-08-24 
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Quai, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de place du Quai) 
 
 Rue longeant le canal Chambly et où accostent certains bateaux. 
  
 Résolution :   7 janvier 1952 – 6e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Quatre-Saisons, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Québécoise, rue de la (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4  
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Quintin, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Quintin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (maintenant désignée sous le nom de rue Gamelin) 
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Rachel, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Racicot, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Poutré  
  partie lot 4 518 013) 
 

Monsieur Joseph-Herménégilde Racicot (1863-1940), conseiller de Saint-Jean 
de 1902 à 1905. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13821 du 2 novembre 1987 – 5e paragraphe 
 Résolution :   no CE-2013-09-0439 (prolongement partie lot 4 518 013) 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Racine, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Jean Racine (1639-1699) poète dramatique français. Cette appellation 

s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 
  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Rainville, Rue  (secteur Saint-Athanase) 
 
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
 
Ramsay, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 
 
 
 
Rancourt, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Jacques Rancourt (1936-2023), avocat, juge et conseiller de Saint-
Jean de novembre 1968 à octobre 1970. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Ravel, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Maurice Ravel (1875-1937), compositeur français. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des compositeurs. 
 
Résolution :   no 4681-06-00 du 5 juin 2000 
Résolution :   no 2006-01-0013 (prolongement) 
Résolution :   no CE-2008-07-0312 (prolongement) 
Résolution :   no CE-2009-11-0650 (prolongement) 
Officialisation :  2006-05-04 
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Raymond, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
                           (auparavant désignée sous le nom de rue Saint-Hubert 
    de la rue Dorchester à la rue Raymond 

numéros civiques 380 à 443) 
 

Monsieur J.-Alcidas Raymond (1877-1919), secrétaire-trésorier de Saint-Jean de 
1907 à 1919. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   17 octobre 1955 – 3e paragraphe 
 Résolution :   no 2533-10-02 – Annexe « A » (prolongement) 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Raymond, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  

(maintenant désignée sous le nom de rue Lévis 
de la rue Saint-Michel à la rue Lévis 

numéros civiques 505 à 546) 
 
 
 
 
Raymond, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue Marie-Rollet 
  de la rue Marie-Rollet à la rue Neuve-France 
  numéros civiques 708 à 760) 
 
 
 
Réal-Trépanier, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Guy) 
 
 Marguiller et impliqué dans l’association des présidents, le club de motoneige, 

les loisirs, l’Âge d’Or. 
  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Régent, Rue du  (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue d’Orléans) 
 
 Fait référence au Duc Philippe d’Orléans qui fut régent du roi Louis XIV. 
  
 Résolution :   2533-10-02  
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Régnier, Rue (secteur Iberville) 
 

M. Louis Régnier fut élu maire d’Iberville en 1920 et ce, jusqu’en 1926.  Il 
effectua deux autres termes soit entre 1930 et 1938 et entre 1940 et 1942.  Il 
aménagea en 1921 la première pompe à incendie à Iberville en plus d’une usine 
de filtration. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Résolution :   no 97-06-180 
 Officialisation :  1996-10-10 
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Régnier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Christine) 
  (section est ouest) 
 
 
 
 
Régnier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue Louis-O.-Régnier) 
 
 
 
 
Reid, Impasse (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (maintenant désignée sous le nom de rue Charles-Preston) 
 
 
 
Reid, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Réjean-Grégoire, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (auparavant désignée sous les noms de rue Grégoire  
  et de rue de Sorel) 
 
 Résolution :   no 97-438-10 
 Officialisation :  1997-12-12 
 
 
 
Rémillard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Romuald-Rémillard) 
 
 
 
Rémillard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue est situé sur le site de l’ancienne terre agricole de monsieur 

Georges Rémillard (1879-1963). 
  
 Résolution :   2 septembre 1947 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Remparts, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de Parc Laurier)  
 
 Fait référence au site historique du Fort St-Jean. 
  
 Résolution :   no 4961-10-00  
 Officialisation :  2000-11-09 
 
 
Renards, Rue des (secteur Saint-Luc) 
  
 Résolution :   no 87-09-291 
 Résolution :   no 87-10-309 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Renaud, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur François D. Renaud (1815-1893), conseiller de Saint-Jean de janvier 
1859 à février 1861. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
René, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
René-Boileau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
   

Monsieur René Boileau (1754-1831), premier député du comté de Kent en 1792 
dont Saint-Jean faisait partie, commissaire chargé de présider la Cour des 
requêtes de Saint-Jean en 1788, descendant du pionnier René Boileau et 
interprète au poste de traite de la Pointe-à-Boileau, aujourd’hui le site de la 
marina Gosselin à Saint-Paul-de-l’Île-aux-Noix. 
 
Résolution :   no 2201-03-97  
Résolution :   no CE-2012-11-0522 
Officialisation :  2013-02-13 
 

 
René-Goupil, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 
 Monsieur René Goupil (1608-1642) né à Saint-Martin-du-Bois (France), est 

chirurgien et frère jésuite. Arrivé au Canada en 1640, il accompagne, deux ans 
plus tard, le père Isaac Jogues en Huronie ; tous deux sont faits prisonniers par 
les Iroquois et torturés. À Ossernenon (Auriesville, New York), il succombe sous 
la hache d'un Iroquois qui l'avait vu faire le signe de la croix sur un enfant, geste 
pouvant être interprété comme un acte maléfique. 

  
 Résolution :   28 juillet 1958 
 Résolution :   7 mars 1966 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Rhéaume, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Martial Rhéaume (1882-1970), conseiller de Saint-Jean d’août 1913 à 
février 1920, de septembre 1920 à février 1921, de février 1922 à février 1928 et 
de février 1930 à février 1931, député libéral du comté de Saint-Jean – Iberville – 
Napierville à la Chambre des communes de 1930 à 1945 et commissaire 
d’écoles en 1918, marguillier. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   9 mai 1966 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Ricard, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Richard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monsieur Adélard Richard (1882-1952), conseiller de Saint-Jean de 1928 à 1933. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 8e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Richard-Dubreuil, Rue (secteur Iberville) 
        
 Résolution :   no 87-09-440 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
 
Richelieu, Rue (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Maria-Boivin) 
 
 
 
Richelieu, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Rue près de la rivière du même nom. Homme d’état français (1585-1642). 
  
 Résolution :   7 avril 1873 – 1er alinéa 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Richelieu (par Lapalme), Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Riviera) 
 
 
 
Richerville, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Riendeau, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Arthur-Riendeau) 
 
 
 
Riendeau, Rue (secteur Iberville) 
            

 Située sur les terres appartenant autrefois à M. Antoine Riendeau. Ces terres 
furent vendues aux Frères Maristes en 1936. 

  
 Règlement :   no 71 du 24 juillet 1917 
 Officialisation :  1996-10-10 
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Rimbaud, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

 Arthur Rimbaud, poète français (1854-1891). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

 
 Résolution :   no 91-02-055 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
Rita, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 92-02-055 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Riveraine, Allée de la  (secteur Saint-Athanase) 
 
 Ce nom fait référence à la voie de communication qui permet d'accéder à la 

rivière Richelieu et il réfère à la personne qui habite le long d'un cours d'eau.   
  
 Officialisation :  2003-02-27 
 
 
Riviera, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Robert, Avenue (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de rue Robert) 
 
 
 
 
Robert, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Beloeil) 
 
 
 
Robert, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (auparavant désignée sous le nom d’avenue Robert) 
 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
Robert-Jones, rue  (secteur Saint-Athanase) 

 
Robert Jones (1791-1874), conseiller législatif de 1832 à 1838 et de 1849 à 
1850. Conseiller de Saint-Athanase au conseil du district municipal de Saint-Jean 
de 1841 à 1845. Premier maire de Christieville de 1847 à 1849. Il fit construire le 
premier pont reliant les villages de Saint-Jean et de Christieville, grâce à une loi 
spéciale qu’il a obtenue en 1826. Entièrement fait de bois et blanchi à la chaux, 
le pont Jones était à péage. Il fut utilisé jusqu’en 1917. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Athanase. 

 
Résolution :   no CE-2010-06-0319  
Officialisation :  2011-11-02 
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Roches, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Rochon, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Rodier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 

Monsieur Eugène Rodier (1866-1932), conseiller de Saint-Jean de 1909 à 1912. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 556 du 5 avril 1971 
 Résolution :   no 13821 du 2 novembre 1987 – 6e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Rodolphe-Fournier, Avenue (secteur Iberville) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Fournier) 
  

Né en 1907, Me Rodolphe Fournier fut l’auteur de plusieurs ouvrages publiés par 
la Société Historique de la Vallée du Richelieu dont il fut le fondateur.  Actif au 
sein de la fédération des Sociétés St-Jean-Baptiste du Québec dont il fut le 
premier secrétaire, Me Fournier fonda celle d’Iberville. Il décéda le 20 janvier 
1989 à l’âge de 81 ans. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Roger, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Roger-Deslauriers, Avenue (secteur Iberville) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Deslauriers) 
 

Né en 1916, Roger Deslauriers fut d’abord chauffeur de taxi pour ensuite fonder 
sa propre entreprise en 1955 « Mondor Hosiery Limitée ».  En 1968, il fonda sa 
2e entreprise sous le nom de « Les textiles Mondor Inc ».  Il fut aussi marguiller à 
l’église St-Noël Chabanel durant les années 60 et se consacra à des missions en 
Haïti.  Lauréat, catégorie affaire de la chambre de commerce en 1978, il décéda 
en 1981. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
noms d’industries ou des industriels reconnus. 

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1996-12-13 
 
 
Roger-Gervais, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Gervais) 
  
 Officialisation :  1997-06-13 
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Roitelets, Rue des  (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

 
 Résolution :   no 2005-12-1282 
 Officialisation :  2009-02-05 
 
 
Rolland, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Roman, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)      
 
 Monsieur Henri Roman (1878-1967), maire de Saint-Jean-l’Évangéliste en 1936 

et de 1939 à 1947. Le tracé de cette rue est situé sur l’emplacement de 
l’ancienne terre agricole de monsieur Henri Roman Sr. 
 
Cette rue portait l’appellation Roman en juillet 1958 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation : 1993-12-17 
 
 
Roméo, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Romuald-Rémillard, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Rémillard) 
 
 Résolution :   no 97-219-05 (amendée par la résolution no 97-270-06) 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Roquemaure, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Commandant du Fort Saint-Jean en 1759, il fit évacuer les régiments de la Reine 
et Royal Roussillon voyant la fin des hostilités. 

  
 Résolution :   no 2004-05-0526  
 Officialisation :  2005-02-02 
 
 
Roses, Rue des (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Poirier) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Résolution :   no 75-03-073 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Ross, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Rossiter, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Goyette)  
 

Monsieur John Rossiter (1828-1907), conseiller de Saint-Jean de janvier 1859 à 
janvier 1860 et de janvier 1867 à janvier 1873 et maire de Saint-Jean de 
septembre 1875 à février 1877. Cette appellation s’inscrit dans une thématique 
se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 7236 du 15 mai 1978 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Rouen, Rue de (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Mansart) 
 
 
 
Rougemont, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue des Ormes) 
 
 Compagnie du Régiment de Carignan-Salières qui était sous le commandement 

d'Étienne Rougemont. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 - annexe 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Roussillon, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
  (auparavant désignée sous le nom de rue Roussillon) 
 
 Régiment Royal-Roussillon. Ce régiment a séjourné au fort Saint-Jean sous le 

régime français. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
des seigneuries et des régiments. 

  
 Résolution :   no 17648 du 21 avril 1992 – 4e paragraphe 
 Résolution :   no 311-06-94 – annexe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Roy, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Royal-22e-Régiment, rue du  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le Royal 22e Régiment ou R22eR est l'un des trois grands régiments d'infanterie 

des Forces canadiennes. Les militaires du régiment sont surnommés les 
Vandoos à cause de la prononciation de « vingt-deux » avec un accent anglais. 
Chez les francophones, le régiment est souvent appelé tout simplement 22 ou 
22e. C'est le seul régiment d'infanterie régulier entièrement francophone au 
Canada. L'effectif du régiment comprend plus de 2 000 réguliers et 200 
réservistes. Il s'agit de la plus importante unité militaire au Québec et de la plus 
grande unité francophone en Amérique. Formé de volontaires francophones 
durant la Première Guerre mondiale sous le nom de 22e Bataillon d'infanterie 
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(canadien français), il obtient, le 1er juin 1921, le titre de « royal » de la part du roi 
Georges V qui reconnaît les nombreux faits d'armes et les excellents états de 
service de ses membres. Il porte encore aujourd'hui le célèbre uniforme rouge 
des fusiliers britanniques avec le chapeau à poils. Les fantassins du R22eR ont 
pris part à presque tous les conflits et les opérations impliquant le Canada depuis 
sa création. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
seigneuries et des régiments. 

 
 Résolution :   no CE-2014-04-0188  
 Officialisation :  2014-09-05 
 
 
Royale, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Royal) 

 
Cette rue portait l’appellation Royale en juin 1966 selon le conseil de la Paroisse 
Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Ruisseau, Rue du (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Ruisseau-des-Noyers, Chemin du (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Sabourin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)    
 

– Monsieur N. Arthur Sabourin (1870-1949), lieutenant-colonel du régiment 
Châteauguay, premier chirurgien-major du 22e régiment, conseiller de Saint-Jean 
de 1908 à 1914, commissaire d’école de 1916 à 1918 et président de la 
Commission scolaire de 1918 à 1928. 

 
– Monsieur Ivan Sabourin (1899-1978), fils de monsieur N. Arthur Sabourin, 

commissaire d’école de 1934 à 1937. 
 

– Monsieur Roland Sabourin (1906-1985), fils de monsieur N. Arthur Sabourin, 
protonotaire. 

 
– Monsieur André Sabourin (1912-1965), juge. 

 
– Monsieur Antoine Sabourin (1843-1903), père de monsieur N. Arthur Sabourin et 

commerçant et conseiller de Saint-Jean de 1899 à 1903. 
 
 Résolution :   9 mai 1966 – 3e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-André, Chemin (secteur Saint-Luc) 
 (une partie du chemin est maintenant  
 désignée sous le nom de rue de la Fleur-de-Lys) 
 
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
 
Saint-André, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Dugué) 
 

 
 

Saint-Antoine, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Résolution :   5 septembre 1961  
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Arnaud, Rue (secteur Saint-Athanase) 
   (Ce toponyme est conservé dans la banque des noms de rues) 
  
 Résolution :   no 90-248-06  
 Officialisation :  1991-06-07 
 Résolution :   no 2020-05-0353 (désofficialisation) 
 Désofficialisation :  2021-03-18 
 
 
 
 
Saint-Athanase (Municipalité de paroisse) 
   (maintenant désignée sous le nom de Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
  
 Il est à noter que cette municipalité n'existe plus depuis le 24 janvier 2001. En 

effet, à cette date, la municipalité de la paroisse de Saint-Athanase, la 
municipalité de L'Acadie ainsi que les villes d'Iberville, de Saint-Jean-sur-
Richelieu et de Saint-Luc se regroupaient pour constituer une nouvelle ville 
désignée sous le nom Saint-Jean–Iberville ; ce dernier était changé pour celui de 
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Saint-Jean-sur-Richelieu, le 26 mai 2001. Le texte qui suit est celui qui avait été 
rédigé pour décrire l'ancienne municipalité de la paroisse de Saint-Athanase. 
Désignée anciennement sous les appellations de Mille-Roches et de Saint-
Athanase-d'Iberville, la municipalité de la paroisse de Saint-Athanase a été 
érigée, en 1845, à l'est de Saint-Jean-sur-Richelieu et dans le voisinage 
immédiat de la ville d'Iberville, en Montérégie. En 1846, le territoire était amputé 
pour créer Christieville, devenue Iberville en 1859. Abolie en 1847 et rattachée à 
la municipalité du comté de Rouville, la municipalité sera rétablie sous le même 
nom en 1855. On observe également la dénomination courante de Saint-
Athanase-de-Bleury, le constituant Bleury marquant la présence de la 
municipalité dans la seigneurie de Bleury concédée en 1733 à Clément 
Sabrevois de Bleury par le gouverneur de Beauharnois et l'intendant Hocquart. 
Préalablement, l'appellation Saint-Athanase identifiait une paroisse fondée en 
1822, érigée canoniquement en 1828 et civilement en 1835, laquelle comprenait 
toute la seigneurie de Bleury et une partie de celle de Sabrevois, de même qu'un 
bureau de poste inauguré en 1851. Les Saint-Athanasiens doivent leur nom au 
saint patriarche d'Alexandrie, Athanase (295-373), qui s'est signalé par sa lutte 
acharnée contre l'hérésie arienne qui niait l'identité de Dieu et de Jésus. Son 
intervention est considérée comme décisive en Orient pour la défense de la 
doctrine chrétienne. Entre Iberville et Saint-Jean-sur-Richelieu, les deux rives du 
Richelieu sont reliées par un pont très ancien à la tête du canal de Chambly et 
qui fut longtemps à péage, ce qui a favorisé le peuplement de ces deux villes et 
de Saint-Athanase, de même que les fonctions commerciales. 

 
 
Saint-Charles, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Charles en 1876. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Christophe, Avenue (secteur Iberville) 
 
 Annexée à Iberville en 1966, cette avenue nous rappelle un Saint qui aurait porté 

l’enfant Jésus sur ses épaules pour traverser une rivière.  Patron des voyageurs 
et des automobilistes, Saint-Christophe fut écarté du calendrier romain en 1970. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Saint-Christophe, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue Jourdonnais) 
 
 
 
 
Saint-Claude, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue des Jacinthes) 
 
 
 
Saint-Denis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

(une partie de la voie est  
maintenant désignée sous le nom de rue Morais 

de la rue Dorchester à la rue Morais 
numéros civiques 324 à 365) 

 
 Résolution :   2 août 1926 
 Résolution :   23 août 1954 – 14e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Saint-Denis, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Montmartre) 
 
 
 
Sainte-Bernadette, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Saint-Dominique, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Houle) 
 
 
 
Saint-Édouard, Rang (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1980-01-31 
 
 
 
Sainte-Hélène, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Hélène) 
 
 
 
 
Sainte-Hélène, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue De Lorimier) 
 
 
 
Sainte-Lucie, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Sainte-Marguerite, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Sainte-Marguerite en septembre 1961 selon le 

conseil de la Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Sainte-Marie, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue d’Orléans) 
 
 
 
Sainte-Marie, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 
 En commémoration de l’année mariale 1954. 
  
 Résolution :   23 août 1954 – 11e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Sainte-Thérèse, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Saint-Étienne, Rue (secteur Saint-Luc) 
  
 Résolution :   no 94-08-284 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Saint-Eugène, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Eugène en 1970 selon le conseil de la 

Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Gabriel, Rue (secteur Iberville) 
 
 Gabriel Lalemant, né à Paris en 1610, était missionnaire Jésuite au Canada et 

tentait de convertir les Amérindiens à la religion Catholique.  Alors qu’il effectuait 
une mission auprès des Iroquois, Saint-Gabriel Lalemant fut martyrisé et décéda 
en 1649 à Saint-Ignace. Nommé ainsi à Saint-Athanase en 1955, la rue Saint-
Gabriel fut annexée à Iberville en 1966. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Saint-Gabriel, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue du Blé) 
 
 
 
 
Saint-Georges, Rue (secteur Iberville) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Curé-Saint-Georges) 
 
 
 
Saint-Georges, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Résolution :   7 avril 1873 – 4e alinéa 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Gérard, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 85-12-335 (prolongement) 
 Résolution :   no 91-05-157 (prolongement) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Saint-Henri, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Henri en 1949. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Saint-Hubert, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (Une partie de la voie est maintenant désignée sous le nom de rue Raymond  
  de la rue Dorchester à la rue Raymond, numéros civiques 380 à 443) 
 
 Résolution :   2 août 1926 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Jacques, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Jacques en 1866. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Jacques, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de  
  rue des Lauriers résolution 74-07-215) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue des Tulipes) 
 
 
 
Saint-Jean-sur-Richelieu, (ville) 
 

 Le 24 janvier 2001, la municipalité de L'Acadie, la municipalité de la paroisse de 
Saint-Athanase ainsi que les villes d'Iberville, de Saint-Jean-sur-Richelieu et de 
Saint-Luc se regroupaient pour constituer une nouvelle ville désignée sous le 
nom Saint-Jean–Iberville ; ce dernier était changé pour celui de Saint-Jean-sur-
Richelieu, le 26 mai 2001. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour 
décrire l'ancienne ville de Saint-Jean-sur-Richelieu ; nous vous invitons à 
consulter aussi les rubriques des autres anciennes municipalités. Insérée entre 
L'Acadie, à l'ouest, et Iberville ainsi que Saint-Athanase, à l'est, Saint-Jean-sur-
Richelieu occupe une étendue d'un peu moins de 50 km², dans la partie nord de 
la MRC du Haut-Richelieu, en Montérégie, à 35 km de Montréal. Il faut remonter 
à la seconde moitié du XVIIe siècle pour connaître les débuts de cet endroit. En 
1665, Jean-Frédéric Phélypeaux, comte de Maurepas, fait ériger un fort sur la 
rive gauche du Richelieu, dénommé Saint-Jean en son honneur, bien que le fort 
en bois soit davantage dû à l'initiative du marquis de Tracy en 1665-1666. Cette 
construction, abandonnée en 1670, sera rebâtie en pierre par le gouverneur La 
Galissonnière en 1748 et incendiée en 1776 par les Américains. Or, le village 
entourant le fort s'appelait au XVIIIe siècle Dorchester, nom du gouverneur de la 
province de Québec de 1766 à 1778, puis de 1786 à 1796, Guy Carleton, lord 
Dorchester. C'est ainsi que la paroisse fondée en 1667 prendra le nom de Saint-
Jean-l'Évangéliste, auquel on adjoindra celui de Dorchester lors de son érection 
canonique en 1831. Pour ce qui est de la municipalité, d'abord créée sous 
l'appellation de Saint-Jean en 1845, abolie en 1847, érigée à nouveau en 1855 
comme municipalité de la paroisse de Saint-Jean-l'Évangéliste, elle fusionnera à 
la ville de Saint-Jean (1856) en 1970 pour donner naissance à une nouvelle ville 
homonyme. Celle-ci deviendra, en 1978, Saint-Jean-sur-Richelieu afin d'éviter 
toute confusion avec d'autres municipalités homonymes. D'ailleurs, au cours de 
son histoire, Saint-Jean-sur-Richelieu a porté notamment les appellations de 
Dorchester, Saint John, Saint-Jean–Saint John, Saint-Jean-d'Iberville (ancien 
comté), Saint-Jean-de-Québec Base militaire importante pendant la guerre de 
Sept Ans, grand port de commerce avec les États-Unis (Vermont et New York) 
lors de l'ouverture du canal de Chambly en 1843, lien ferroviaire significatif avec 
l'inauguration du premier chemin de fer canadien entre cette localité et La Prairie 
en 1836, Saint-Jean-sur-Richelieu s'est muée en une ville industrielle de premier 
ordre. En outre, elle constitue un grand marché agricole et est le siège d'un 
collège militaire de renom, aspects qui contribuent à la reconnaissance 
provinciale de l'importance des Johannais. Félix-Gabriel Marchand (1832-1900), 
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ancien premier ministre du Québec de 1897 à sa mort, demeure l'une des plus 
grandes gloires locales.  

 
 Officialisation :  2001-06-05 
 
 
Saint-Joseph, Boulevard (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Résolution :   7 avril 1873 – 6e alinéa 
 Résolution :   7 avril 1938 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Joseph, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Châteaubriand) 
 
 
 
Saint-Laurent, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Chanoine Laurent Brault (1909-1991) qui, à titre d’aumônier de la Coopérative 

d’habitation « La Cité ouvrière de Saint-Jean inc. », a largement contribué à la 
réalisation du projet d’habitation à bon marché mis à exécution sur le lot no 78. 

  
 Résolution :   23 août 1954 – 13e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Louis, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue de Contrecoeur) 
 
 
 
Saint-Louis, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Middle) 
 
 Résolution :   7 avril 1873 – 5e alinéa 

Résolution :  no 2005-05-0500 (prolongement de la rue existante jusqu’au 
boulevard Industriel) 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Louis, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Dagenais résolution 74-07-215) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue François-Lemaître) 
 
 
 
 
Saint-Luc (Ville) 
   (maintenant désignée sous le nom de ville Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  
 
 Il est à noter que cette ville n'existe plus depuis le 24 janvier 2001. En effet, à 

cette date, les villes de Saint-Luc, d'Iberville et de Saint-Jean-sur-Richelieu, la 
municipalité de L'Acadie et la municipalité de la paroisse de Saint-Athanase se 
regroupaient pour constituer une nouvelle ville désignée sous le nom Saint-
Jean–Iberville ; ce dernier était changé pour celui de Saint-Jean-sur-Richelieu, le 
26 mai 2001. L'appellation Saint-Luc a toutefois été préservée et elle identifie 
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maintenant un secteur correspondant au territoire de l'ancienne ville du même 
nom. Le texte qui suit est celui qui avait été rédigé pour décrire l'ancienne ville de 
Saint-Luc. Municipalité de la Montérégie, Saint-Luc occupe l'extrémité nord-ouest 
de la MRC du Haut-Richelieu, au sud de Carignan. Implantée à 32 km de 
Montréal, sur la rive ouest du Richelieu, elle prend place à 13 km de Chambly et 
à 8 km de Saint-Jean-sur-Richelieu. Elle fait face à l'île Sainte-Thérèse dans 
laquelle s'élevait le fort du même nom, construit par le marquis de Tracy en 
1665. D'ailleurs, dès le XVIIe siècle le petit hameau de Sainte-Thérèse avait été 
implanté à la limite de Saint-Luc et de Carignan. Dénommé La Savane ou Les 
Savanes à lointaine époque, ce territoire très marécageux fit tour à tour partie 
des seigneuries de La Citière (1635), de La Prairie-de-la-Magdelaine (1647), de 
Longueuil (1672) et de la baronnie de Longueuil (1700). Tracé sous le Régime 
français, et signalé par Franquet en 1754, un lien routier a très tôt relié les forts 
Saint-Jean et Saint-Frédéric et permis le développement de la région. En 1753, 
la première terre de l'endroit était concédée et par la suite des colons de La 
Prairie, de l'île d'Orléans, de Baie-Saint-Paul et de Nouvelle-Écosse formeront le 
noyau initial des Luçois, identifiés jadis comme des Savanais. Le nom Saint-Luc 
a été choisi en 1799 par monseigneur Pierre Denaut qui désirait que chacun des 
auteurs des Évangiles soit représenté au sud de Montréal. À noter, de plus, que 
les paroisses de Saint-Mathieu-de-Beloeil et de Saint-Marc, situées à peu de 
distance, sont également dédiées à des évangélistes. La mission, ouverte en 
1801, donnera son nom à la paroisse instituée en 1832, lors de son détachement 
de Saint-Joseph-de-Chambly. Sur le plan civil, la paroisse est reconnue en 1835 
et l'année 1845 voit l'érection de la municipalité de la paroisse de Saint-Luc(-de-
Longueuil). Devenue partie de la municipalité du comté de Chambly en 1847, 
elle sera rétablie en 1855 comme municipalité de la paroisse de Saint-Luc, 
devenue ville en 1963. Les citoyens de Saint-Luc vivent en symbiose avec leurs 
voisins du sud, les gens de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 
Saint-Luc (secteur) 
 
 Le nom Saint-Luc a identifié une ville jusqu'au 24 janvier 2001. Depuis, il désigne 

un secteur qui est situé dans la nouvelle ville de Saint-Jean-sur-Richelieu et dont 
le territoire correspond à celui de l'ancienne Ville de Saint-Luc. Pour plus 
d'information, nous vous invitons à consulter la rubrique de celle-ci. 

 
 Officialisation :  2001-06-05 
 
 
Saint-Luc, Boulevard (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 (secteur Saint-Luc) 
  (Secteur L’Acadie)  

(auparavant désignée sous le nom de Saint-Luc, Montée) 
 
 Boulevard traversant l’ancienne Ville de Saint-Luc. 
  
 Résolution :   no 15199 du 17 avril 1989 
 Résolution :   no 89-05-155 
 Résolution :   no 97-10-20 (L’Acadie) 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Saint-Luc, Montée (secteur Saint-Luc) 
 (maintenant désignée sous le nom de boulevard Saint-Luc) 
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Saint-Maurice, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Ce nom rappelle le souvenir de Saint-Maurice, patron des fantassins, invoqué 

pour tenir bon dans l'épreuve. 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Maurice en avril 1958. 
  
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Maurice, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Jeanne-d’Arc résolution 74-07-215) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Françoise- Rousselle) 
 
 
 
 
Saint-Michel, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Denis-Doody) 
 
 
 
Saint-Michel, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Résolution :   14 mars 1949 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Ours, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
  (auparavant désignée sous le nom de rue Jean) 
 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Saint-Patrice, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Saint-Paul, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Paul lors de la rédaction du procès-verbal des 

rues du Village de Saint-Jean le 15 mai 1847. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Saint-Pierre, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Cette rue portait l’appellation Saint-Pierre en 1874. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Saint-Pierre, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Chênevert) 
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Saint-Raphaël, Chemin (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
Saint-Rémi, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
 
Salaberry, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
  (maintenant désignée sous le nom de rue De Salaberry) 
 
 
 
Samoisette, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Une des premières familles qui a défriché le Grand-Bernier. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-
Richelieu. 

  
 Résolution :   20 mars 1964 – 13e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Samuel-De Champlain, Rue (secteur Iberville) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Champlain) 
 

 Samuel de Champlain (vers 1570-1635), né à Brouage (France), était 
cartographe et explorateur. Il fonda Québec en 1608 et devint commandant de la 
Nouvelle-France, de 1633 à 1635. On lui reconnaît le titre de père de la 
Nouvelle-France.   

  
 Résolution :   no 97-04-082 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
San-Francisco, Rue de (secteur L’Acadie) 
  (auparavant désignée sous le nom de 1re rue) 
 
 Rue dans un parc privé de maisons mobiles. 
 
 Résolution :   no 97-02-03 
 Officialisation :  1997-03-25 
 
 
Sapins, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 87-12-396 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Sarcelles, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no CE-2010-04-0220 
Officialisation :   2013-05-08  

 
 
 
Saules, Rue des (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue des Cerisiers) 
 
 
 
Saules, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Savard, Rue (secteur Saint-Luc) 
             
 Résolution :   no 75-03-074  
 Résolution :   no 89-04-121 
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Savoy, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

– Monsieur Georges Arthur Savoy (1873-1951), industriel et fondateur de 
Dominion Blank Book en 1921.  
 

– Monsieur Harolde Savoy (1900-1977), successeur en 1946. 
 
 Résolution :   9 mai 1966 – 4e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Schubert, Rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
compositeurs. 

 
Résolution :   no CE-2009-11-0650 
Officialisation : 2010-02-16  
 

 
Sébastien, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 76-07-252 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Séminaire Nord, Boulevard du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Rue passant devant l’ancien séminaire de Saint-Jean devenu le Cégep de Saint-
Jean-sur-Richelieu en 1968. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire du collège. 

 
 Résolution :   8 septembre 1942 
 Résolution :   no 18751 du 2 août 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Séminaire Sud, Boulevard du  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Rue passant devant l’ancien séminaire de Saint-Jean devenu le Cégep de Saint-
Jean-sur-Richelieu en 1968. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire du collège. 

 
 Résolution :   8 septembre 1942 
 Résolution :   no 18751 du 2 août 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Senécal, Rue (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue Sénécal) 
 
 Cette rue est située sur des terres ayant appartenues à des membres de la 

famille Senécal.  
  
 Résolution :   no 1999-08-279 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
 
Sénécal, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Senécal) 
 
 
 
Sévigny, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Shannon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur John T. Shannon (1888-1962), conseiller de Saint-Jean de 1955 à 
1958. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 4e paragraphe 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Sheridan, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Thomas Sheridan (1811-1894), conseiller de Saint-Jean d’août 1851 à 
juillet 1853, de juillet 1855 à janvier 1859, de janvier 1863 à janvier 1865 et de 
janvier 1869 à janvier 1871. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Simard, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Joseph Simard (1851-1927), conseiller de Saint-Jean de 1900 à 1906. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 8292 du 5 novembre 1979 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Sirocco, Croissant du  (secteur Saint-Luc) 
 

 Mot italien emprunté de l'arabe, le sirocco résulte de dépressions qui se forment 
sur la Méditerranée. Le sirocco souffle du sud-est et il est extrêmement chaud et 
sec. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 

  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
Sirocco, Rue du (secteur Saint-Luc) 
             

 Mot italien emprunté de l'arabe, le sirocco résulte de dépressions qui se forment 
sur la Méditerranée. Le sirocco souffle du sud-est et il est extrêmement chaud et 
sec. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des vents. 
  

 Résolution :   no 89-04-121 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Sittelles, Rue des  (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   

 
 Résolution :   no 2005-11-1189 
 Officialisation :  2007-01-16 
 
 
Smith, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Walter Smith (1912-1987), député fédéral du comté de Saint-Jean de 
1968 à 1979. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

 
 Résolution :   no 3843 du 7 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Sorbiers, Rue des (secteur Saint-Luc)  
 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 2000-06-210 
 Officialisation :  2000-08-24 
 
 
 
Sorel, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Réjean-Grégoire) 
 
 
 
Sousbretonne, Rue de la (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  
 Résolution :   no 12318 du 9 décembre 1985 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Stéfoni, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Cristino Stéfoni (vers 1831-1911), conseiller de Saint-Jean de 1882 à 
1889 et de 1892 à 1895. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
 
Stéphane, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Désofficialisation :  2006-03-07 
 
 
 
Sternes, Rue des  (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
 
Résolution :   no CE-2010-04-0220 
Officialisation :   2013-05-08 

 
 
St-Germain, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Georges St-Germain (1878-1963), conseiller de Saint-Jean de février 
1922 à février 1923 et maire de Saint-Jean de février 1927 à février 1936. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   5 juillet 1943 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Surprenant, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Tanguay, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Auguste Tanguay (1856-1930), conseiller de Saint-Jean de février 
1909 à février 1912. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Tassé, Rue (secteur Iberville)     
 

M. Didace Tassé fut nommé maire d’Iberville en 1871 jusqu’en 1872.  Notaire à 
Iberville depuis 1862, il deviendra également propriétaire de plusieurs lots de 
terre au nord de la ville en 1883 et ce, pour la somme de 4,300 $.  En 1892, il 
devient le 8e président de la commission scolaire d’Iberville jusqu’en 1894 à l’âge 
de 69 ans.  Il fut le premier à prendre l’initiative du projet de la construction d’un 
collège à Iberville (Frères Maristes). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956  
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Tessier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Théberge, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Désourdy) 
 
 
 
Théberge, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 (auparavant désignée sous le nom de parc Théberge) 
 
 Monsieur Eugène Théberge (1929-1989) qui est à l’origine du développement 

domiciliaire dans le secteur de la rue Théberge. 
 
 Cette rue portait l’appellation de Parc Théberge avant 1970 selon le conseil de la 

Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Théodore-Béchard, Rue  (secteur Saint-Luc) 
 

Milicien dans la compagnie des Guides en 1812-1814, patriote de L’Acadie, 
capitaine du grand camp de Napierville et déporté en Australie en 1839. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des patriotes ou des 
légendes. 

 
Résolution :  no CE-2012-01-0035 (abrogée par résolution no CE-2017-03-

0110) 
 Officialisation :  2012-05-16  
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Théodore-Péladeau, Rue (secteur Luc) 
 (auparavant désignée sous le nom de rue Mario) 
 

Maire de Saint-Luc qui a péri dans l’incendie de l’Église de Saint-Luc en 1875. 
Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-
Luc. 

  
 Résolution :   no 1997-04-127 
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Théroux, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Therrien, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue est situé à l’emplacement de l’ancienne terre agricole de 

monsieur Jean-Louis Therrien (1906-1970). 
 
 Cette rue portait l’appellation Therrien en décembre 1956 selon le conseil de la 

Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Thibeault, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Thibodeau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue est situé à l’emplacement de l’ancienne terre agricole ayant 

appartenu à monsieur Alexandre Thibodeau et à son fils, monsieur Armand 
Thibodeau (1895-1968). 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Thomas, Avenue (secteur Iberville) 
 

L’avenue nous réfère à l’usine Thomas and Betts, qui est à cet endroit depuis 
1965.  Installée à Iberville depuis 1963, l’usine emploie nombre de citoyens de la 
ville dans la fabrication d’appareillages électriques. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 

  
 Officialisation :  1996-10-10 
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Thuot, Rue (secteur Iberville) 
 

Yvon Thuot fut maire d’Iberville de 1944 à 1961 et ses prédécesseurs furent 
Pierre Thuot (père) entre 1886 et 1887 et Pierre Thuot (fils) entre 1900 et 1901.  
M. Thuot père fut, avec la famille Goyette, le premier artisan de la pêche à 
l’anguille sur le Richelieu. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 227 du 1er mars 1956 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
 
Thuot, Rue (secteur Saint-Athanase) 
  (maintenant désignée sous le nom de rue Pierre-Thuot) 
 
 
 
Tilleuls, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

 
 Résolution :   no 75-12-476 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Tobin, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
 
 
Tougas, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Toupin, Montée (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Cheverie) 
 
 
 
Toupin, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Solyme Toupin (1901-1955), propriétaire de la petite terre agricole qui 

a servi à l’ouverture de la rue Toupin. 
  
 Résolution :   20 février 1954 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Tourmaline, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des pierres et 
minéraux. 

 
 Résolution :   no 91-10-336 
 Officialisation :  1991-11-07 
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Tournesols, Rue des (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue des Prairies) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02 - annexe A 
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Tourterelle, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant une partie de la voie était 
  désignée sous le nom de rue de Courbevoie) 
  

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’oiseaux.   
  

 Résolution :   no 94-08-284  
 Résolution :   no CE-2017-03-0135 
 Officialisation :  2006-05-18 
 
 
Towner, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Le tracé de cette rue traverse une des anciennes terres agricoles de la famille 

Towner. 
 
Cette rue portait l’appellation Towner en octobre 1963 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Tracy, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Résolution :   no 74-07-215 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Trahan, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)     
 

Monsieur Pierre Trahan (1876-1955), conseiller de Saint-Jean de février 1908 à 
février 1914 et maire de Saint-Jean de février 1923 à février 1927. Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de Saint-Jean-
sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   5 juillet 1943  
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Tramontane, Croissant de la (secteur Saint-Luc) 
 
 La Tramontane signifie un vent froid venant du nord-ouest qui souffle sur le 

Roussillon.  
 
 Résolution :   no 91-02-055 (amendée par la résolution no 2018-09-0646  
                                           (désofficialisation))  
 Officialisation :  1991-04-12 
 Désofficialisation :  2018-11-30 
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Tramontane, Rue de la (secteur Saint-Luc) 
 
 La Tramontane signifie un vent froid venant du nord-ouest qui souffle sur le 

Roussillon. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des 
vents. 

  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1991-04-12 
 
 
 
Tremblay, Rue (secteur L’Acadie) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Joseph-Tremblay) 
   
 Résolution :   no 82-7-4  
 
 
 
Tremblay, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
 
Tremblay, Rue (secteur Saint-Luc) 
  (maintenant  désignée sous le nom de rue L’Espérance) 
 
 
 
Trembles, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms 
d’arbres et d’arbustes. 

  
 Résolution :   no 75-12-476 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Trinitaires, Rue des (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
 
 Communauté religieuse dont trois membres remplirent des fonctions curiales en 

la paroisse Saint-Lucien. 
  
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Trotter, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Clifford T. Trotter (1886-1967), conseiller de Saint-Jean de 1926 à 
1928 et de 1930 à 1934. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 13720 du 5 octobre 1987 - 3e paragraphe 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
Trottier, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
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Trudeau, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Tugault, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Henri Tugault (1827-1874), conseiller de Saint-Jean de janvier 1858 à 
janvier 1860. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à 
l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Tulipes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
   (auparavant désignée sous le nom de rue des Lauriers) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

  
 Résolution :   no 2533-10-02  
 Officialisation :  2002-11-26 
 
 
Turcotte, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Raymond Turcotte est propriétaire de l’une des premières maisons 

mobiles situées sur le site du développement de monsieur Claude Roy. 
 
 Cette rue portait l’appellation Turcotte avant 1970 selon le conseil de la Paroisse 

Saint-Jean-l’Évangéliste. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Turgeon, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  

Monsieur Claude Turgeon, né en 1935, conseiller de la Paroisse Saint-Jean-
l’Évangéliste de septembre 1969 à avril 1970 et conseiller de Saint-Jean de mai 
1970 à novembre 1970. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 566 du 5 avril 1971 
 Officialisation :  1993-12-17 
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Vallée-des-Forts, Autoroute de la (Secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
  (secteur Saint-Athanase) 
  

 Désigne l'autoroute no 35. L'autoroute a été désignée ainsi en raison de son 
tracé qui parcourt la vallée du Richelieu et de la présence de forts construits le 
long de la rivière Richelieu, dont ceux de Chambly, de Sainte-Thérèse, de l'Île-
aux-Noix et de Sorel. 

 
 Résolution :   no 17797 du 1er juin 1992 
 Résolution :   no 92-06-237 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Vanier, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Georges Vanier (1888-1967), gouverneur général du Canada de 1959 

à 1967. 
  
 Résolution :   7 mars 1966 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Vaudreuil, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Pierre de Rigaud de Vaudreuil de Cavagnial (1698-1778), dernier 

gouverneur de la Nouvelle-France (1755-1760). 
 
 Cette rue portait l’appellation Vaudreuil lors de son ouverture en avril 1946. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Vaughan, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 

 
– Monsieur Benjamin Vaughan, né en 1801, conseiller de Saint-Jean d’août 1852 à 

juillet 1855. 
 

– Monsieur Samuel Vaughan (1805-1895), maire de la Paroisse Saint-Jean-
l’Évangéliste de 1855 à 1859. 

 
 Résolution :   no 2731 du 18 juin 1973 – 5e paragraphe 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Veilleux, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur Jacques Veilleux, né en 1939, député provincial de Saint-Jean de 1970 
à 1976. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire 
de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
 
Verchères, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (maintenant désignée sous le nom de rue De Verchères) 
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Verdi, Carré (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   (maintenant désignée sous le nom de rue Verdi) 
 
 
 
Verdi, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (auparavant désignée sous le nom de Carré Verdi) 
 

Monsieur Guiseppe Verdi (1813-1901). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des compositeurs. 

  
Résolution :  17 février 1970 (conseil de la Paroisse Saint-Jean-

l’Évangéliste) 
Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 

 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Verlaine, Rue (secteur Saint-Luc)   
 

Ce nom rappelle Paul Verlaine (1844-1896), poète français. Cette appellation 
s’inscrit dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 

  
Résolution :   no 90-07-181 

 Officialisation :  1990-10-19 
 
 
Vernois, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)   
 
 Le parcours de la rue Vernois est situé sur une superficie de terre ayant 

appartenu à la compagnie Domaine Vernois inc. Cette appellation s’inscrit dans 
une thématique se rapportant à des noms d’industries ou des industriels 
reconnus. 
 
Cette rue portait l’appellation Vernois en novembre 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Versailles, Rue de (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
   (auparavant désignée sous le nom de rue Versailles) 

 
Cette rue portait l’appellation Versailles en novembre 1966 selon le conseil de la 
Paroisse Saint-Jean-l’Évangéliste. 

 
 Résolution : no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation : 1993-12-17 
 
 
Vétérans, Rue des (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Viau, Rue (secteur Saint-Luc) 
            

Cette avenue est située dans un parc de maisons mobiles. Le nom rappelle    
Arthur Viau, propriétaire des terrains où se trouve ce parc.       

   
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1999-09-24 
 
 
Victor, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 

Résolution :  no 2006-02-0140 (changement du nom d’une partie de la rue 
pour celui de Paul-De Maurel) 

 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Victor-Bourgeau, rue  (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Architecte qui a dressé les plans de la cathédrale Saint-Jean l’Évangéliste.  Une 

première église existait déjà, mais comme cette dernière ne possédait plus un 
espace d’accueil suffisant, on entreprit en 1866 de la reconstruire plutôt que de 
l’agrandir.  

 
 Résolution :   no CE-2012-11-0521  
 Officialisation :  2013-02-13 
 
 
Victor-Hugo, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Victor Hugo (1802-1885), écrivain français. Cette appellation s’inscrit 

dans une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 
 
 Résolution :   no 3843 du 5 août 1974 
 Officialisation :  .1993-12-17 
 
 
Victoria, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 En l’honneur du 11 octobre 1793, où le Prince Edouard, duc de Kent, fils de 

Georges III et futur père de Victoria, Reine d’Angleterre et du Canada de 1837 à 
1901, visita le Fort Saint-Jean. 

 
 Cette rue portait l’appellation Victoria en mars 1866. 
 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Vieux-Moulins, Chemin des (secteur L’Acadie) 

 
Le chemin des Vieux-Moulins, qui vient longer le tracé sinueux de la rivière 
L’Acadie, n’a pas été nommé ainsi de manière fortuite. À une certaine époque, 
de nombreux moulins, scieries, carderies et foulons mus par la force hydraulique 
venaient jalonner ce cours d’eau. Toutefois, les travaux de redressement de la 
rivière L’Acadie qui prirent fin en 1966, viendront à la fois modifier la trajectoire 
de ce cours d’eau et effacer toutes traces des vieux moulins qui le bordaient. 
Cependant, les ruines de l’un d’entre eux, et non le moindre, subsistent. Il s’agit 
du moulin banal de la baronnie de Longueuil, construit en 1822, sous 
l’administration de la baronne Marie-Charles-Joseph Le Moyne de Longueuil, 
alors veuve du capitaine David Alexander Grant. On retrouve ces vestiges à la 
hauteur du 720, chemin des Vieux-Moulins. Cette route connaîtra par ailleurs 
différentes appellations au fil du temps. Elle sera d’abord désignée comme « La 
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concession sud de la rivière Montréal », puis « Le 5e arrondissement ». Cette 
appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de L’Acadie. 

 
 Résolution :    82-7-4 
 Officialisation :  1978-08-17 
 
 
Village-Boisé, Rue du (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Village-Suisse, Rue du (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (auparavant désignée sous le nom de rue Village-Suisse) 
 
 Secteur de Saint-Jean où s’étaient installés plusieurs immigrants suisses. 
  
 Résolution :   7 janvier 1952 – 7e paragraphe 
 Résolution :   1er août 1966 
 Résolution :   no 18691 du 5 juillet 1993 
 Officialisation :  1993-12-17 
 
 
Villeneuve, Rue (secteur Saint-Luc) 
                      
 Résolution :   no 89-01-021 
 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Vimy, Rue de (secteur Saint-Athanase) 
 

 Le nom Vimy, un emprunt à la toponymie française, rappelle une bataille de la 
Première Guerre mondiale au cours de laquelle les Canadiens se sont illustrés 
sous les ordres du général Byng, qui devint par la suite gouverneur général du 
Canada (1921-1926) et baron de Vimy. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des batailles. 

 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Vincelette, Rue (secteur Iberville) 
 

Maire d’Iberville entre 1862 et 1863, Clément Vincelette fut notaire à la ville entre 
1853 et 1869.  Il fut propriétaire d’une compagnie à vapeur sur la 1re rue en 1860.  
L’entreprise se spécialisait dans la fabrication de poêles, de chaudrons et 
d’éviers.  Son frère Valfroy Vincelette fut conseiller en 1859 et fut l’un de ceux qui 
proposa « Iberville » lors de l’incorporation. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Règlement :   no 324 du 7 juin 1965                 
 Résolution :   no 4209-12-03 (prolongement) 
 Officialisation :  1997-06-17 
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Vincent-D’Indy, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 
 Monsieur Vincent d’Indy (1851-1931). Cette appellation s’inscrit dans une 

thématique se rapportant à des compositeurs. 
  
 Résolution :   no 3170-04-03  
 Officialisation :  2003-07-16 
 
 
Violettes, Rue des (secteur Saint-Luc) 
 

Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à des noms de 
fleurs et de plantes. 

 
 Résolution :   no CE-2016-06-0326 
 Officialisation :  2016-09-30 
 
 
Vivaldi, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
   

Monsieur Antonio Vivaldi (1678-1741). Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des compositeurs. 

   
 Résolution :   no 4681-06-00 du 5 juin 2000 
 Officialisation : 2006-05-18 
 
 
Vivier, Rue (secteur Saint-Athanase) 
 
 Résolution :   no 90-248-06 
 Officialisation :  1991-06-07 
 
 
Voltaire, Rue (secteur Saint-Luc) 
 
 François Marie Arouet de Voltaire (1694-1778). Cette appellation s’inscrit dans 

une thématique se rapportant à des poètes, écrivains et artistes. 
  
 Résolution :   no 2004-04-0397 
 Officialisation :  2005-02-02 
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Waegener, Rue (secteur Saint-Luc) 
 

 Le lot 233-25 appartenait à Monsieur Alphonse Waegener. Il a cédé ledit lot à la 
l’ancienne municipalité de Saint-Luc le 19 février 1960.  

                      
Résolution :   no 89-01-021 

 Officialisation :  1989-06-20 
 
 
Wilfrid-Charbonneau, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu)  
  (auparavant désignée sous le nom de rue Charbonneau) 
 

Monsieur Wilfrid Charbonneau (1896-1954), curé de la Paroisse Saint-Jean 
l’Évangéliste de 1934 à 1952. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se 
rapportant à l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 2247-04-97  
 Officialisation :  1997-06-13 
 
 
Wilkinson, Rue (secteur Saint-Jean-sur-Richelieu) 
 

Monsieur George Wilkinson (1841-1916), conseiller de Saint-Jean de février 
1877 à mars 1885, de février 1889 à février 1895 et de février 1899 à février 
1903. Cette appellation s’inscrit dans une thématique se rapportant à l’histoire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 

  
 Résolution :   no 15555 du 5 septembre 1989 
 Officialisation :  1994-10-07 
 
 
William-P.-Christie, Rue (secteur Saint-Athanase) 
      

Seigneur de Repentigny, Bleury (Iberville), Sabrevois, Noyan, Léry et Lacolle de 
1835 à 1845.  Il a fait construire le Manoir Christie en 1835 et Trinity Church en 
1841.  Il a complété le cadastre seigneurial. Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des seigneuries et des régiments. 
 
Résolution :   no CE-2010-06-0319 
Officialisation :    2010-11-12 

 
 
Wing, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Résolution :   no 82-7-4 
 Officialisation :  1981-11-05 
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Yvon, Rue (secteur Iberville) 
 

Nommé ainsi par M. Joseph Willy Masseau, propriétaire terrien à Iberville, la rue 
Yvon nous réfère à un ancien député du comté, M. Yvon Dupuis.  Né en 1926, 
devenu courtier d’assurances et propriétaire de deux magasins de musique, il fut 
également cofondateur et président de la société Thémis Multifactum de 1965 à 
1972.  Il fonda aussi le journal « Défi », fut président de tours Expert depuis 
1988, animateur de radio à CKVL, CKAC, CHLT et propriétaire d’une agence de 
voyage depuis 1981 (voyage Yvon Dupuis Inc.)  Il fut aussi nommé député 
Libéral et secrétaire parlementaire au niveau public. Cette appellation s’inscrit 
dans une thématique se rapportant à l’histoire d’Iberville. 

  
 Résolution :   no 87-09-441 
 Officialisation :  1996-10-10 
 
 
Yvonne, Rue (secteur L’Acadie) 
 
 Officialisation :  1998-06-11 
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Zéphyr, Rue du (secteur Saint-Luc) 
 

Le zéphyr est un vent doux et agréable.  Cette appellation s’inscrit dans une 
thématique se rapportant à des vents. 

  
 Résolution :   no 91-02-055 
 Officialisation :  1991-04-12
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